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Une exposition universelle 
à Montréal

"est sérieusement question d’organiser une [domaine intellectuel et moral. L’instruc- 

sera la cinquantième année de la Confédération I <• '■ . ' a urge ment bénéficié par
canadienne. Ce projet reçoit l'approbation des 
citoyens les plus en vue et paraît populaire 
dans la masse du peuple canadien.

Nous croyons qu’eu effet, le Canada retirera 
de grands profits d’une exposition internatio­
nale et cela pour plusieurs rai-ous.

Nous allons donner la parole à un écrivain 
plus autorisé que nous en la matière.

Nos lecteurs nous sauront gré de leur mettre 
sous les yeux les pages suivantes que nous dé­
tachons du très important ouvrage sur L’Kssor 
industriel et commercial du peuple canadien, 
que vient de publier M. A -J. de Hmy, direc­
teur de l’Ecole des hautes études commerciales, 
de Montréal.

Nous aurons occasion d’entretenir nos lec 
teurs de ce volume si substantiellement ins­
tructif ; nous ne voulons citer aujourd'hui que 
ce qui regarde les expositions:

Dana l’esprit tie leurs promoteurs, les 
premières expositions internationales et 
universelles qui ont été organisées devaient 
être des concours auxquels devaient parti­
ciper les producteurs tie toutes les nations. 
“ Par les expositions. — disait Michel Che­
valier, avant l'exposition de Paris de 1855 
— s’organise entre les nations un ensei­
gnement mutuel tpii profite à toutes les 
parties. Dans ces grandes revues, chacun 
mesure les forces des auties et apprend à 
se les approprier." De son côté, M. J. Mé- 
line disait, examinant l'opportunité d’or­
ganiser l'exposition de Paris de 1900 : “ Il 
n’est pas douteux qu’elles donnent à l’ac­
tivité productrice des nations et surtout de 
la nation qui les organise pour la montrer

1 exposé des méthodes d’éducation et des 
résultats obtenus ; on pourrait en dire au­
tant des œuvres sociales (pii ont trouvé 

| dans les expositions un moyen pratique 
! pour se taire mieux connaître et apprécier, 
! ce tpii était nécessaire à leur plus grande 
extension.

Signalons encore que les expositions uni­
verselles ont été l'occasion de nombreux 
congrès internationaux. Ces congrès ont 
souvent été le point de départ de réformes 
mportanles et ont en tous cas servi à re-

quatre candidats libéraux sur les rangs : 
M. Télesphore R tassa rd, notaire, choisi par 
la convention libérale, MM. Marcellin Ro­
bert, ancien député, .Stanislas Poulin, avo­
cat, et Ludger Trudeau, cultivateur.

Dans le comté de Huntingdon, M. An­
drew Philips, candidat libéral, a pour ad­
versaire le Dr J.-E. Moore, conservateur.

La votation dans l'un et l'autre comté

tant que possible, en dehors de la 
[politique de parti. La mentalité 
[des électeurs de cette circonscrip­
tion est de nature aussi a faire es­
pérer une décision sur le mérite de 
lit question. Colonisée, à l’origTne, 
par des Ecossais des hautes terres 
la circonscription a reçu, en ces 
derniers temps, une proportion con-J aura lieu le 10 courant.
sidéral de d’électeurs d’origine aile- ---- - . _
mande. Cos deux races sont notoi- que les libéraux ont fait 
renient entêtées, de caractères sé-j pour Québec 
rieux. réfractaires à l’émotion, hon-| Nous ]isons dana je Suled : 
notes et difficiles à suggestionner. , - , -, - ,
Il nest pas probable que ces elec-, hleU8 ot que Lf.(-,lpnt que,MU(.H il0!Ilines, qae
tClirs VOtCIlt (l une flioon OU Cl miel»» [„aurier n'a ri<*n f.dt pour Q i«bec/ ' c’e»t la 
autre sans avoir donne à la ques- j plus impudente it la plu? sotte,des calomnies, 
tion qui leur est posée la plus sé-l Qui donc a fait t.â ir le quai des Empresses, 
rieuse et la plus intelligente consi- ce T” constitue encore à ri,cure actuelle, la

dération. Les menaces ou les of*
mm r les idées Somme toute, à part quel- 1res de faveurs de l’im ou de l’au
ques inconvénients que I on retrouve dans 
toutes les institutions et qui sont la rançon 
du progrès, les expositions universelles et 
internationales in> largement contribué au 
développement de la civilisation et au 
bien être de l’humanité.

Ici, M. de R ay parle d» la manière avanta­
geuse avec laquelle le Canad : a figuré dans les 
expositions de Paris, de Buffalo, de Stint- 
[jouis, de Milan, de Londres, etc. Il dit les 
grands profits que notre pays u dû retirer et, 
de fait, a retirés île ces expositions où le pavil­
lon canadien a constitué pour les pays étran­
gers une b ç m île choses sur les richesses et les 
ressources du Ctnada.

L’auteur propose de jeter la base d’un “ Co­
mité canadien des expositions à l'étranger.”

Fuis revenant à l’idée d’une exposition uni­
verselle au Cauaoa, il dit :

Actuellement, presque tous les pays ont 
organisé une ou plusieurs expositions uni­
verselles et internationales et. parmi eux, 
il y en a plusieurs qui n’ont pas l’itnpor-

au monde dans toute sa force, une impul-1 fonce du Canada et dont les progrès sont
■” ' ‘ 'oin d’être aussi marqués. La questionsion, un élan, une fièvre d’invention qui 

provoquent dans toutes les branches du 
travail national une émulation féconde et 
déterminent presque toujours un nouveau 
pas en avant dans la voie du progrès.’

Mais depuis les expositions ont évolué, 
elles sont loin d’être ce que furent les pre­
mières,. luttes pacifiques de producteurs et 
d’inventeurs devant accélérer le progrès, et

a
d'une exposition universelle à Montréal, la 
métropole commerciale et industrielle ca­
nadienne a été soulevée il différentes repri­
ses. Le projet est resté sans suite. Nous 
ne voulons pas rechercher les raisons re­
grettables de cette inactivité, nous bornant 
à constater la chose, ii la déplcrer et à met­

tre parti serviraient plutôt ù les 
indisposer et feraient plus de mal 
que de bien. ”

Le résultat de l’élection de I>ruce-Sud est 
dette des plus significatif». lie l’aveu même 
d'un organe en vue du parti conservateur, lu 
victoire de M. Truax est une approbation intel 
ligente et non équité (ue iff la politique du par­
ti libéral dirigé par sir Wilfrid Laurier.

cette évolution leur a amené de nombreux
adversaires. “On a pris—'ffit AI. Paul I moment de son grant 
Leroy - Beaulieu l’habitude détestable, [ *on remarquable essor agricole, commercial 
humiliante, d’entourer le déploiement de ! *4 industriel, on néglige de le faire connai
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L'élection de Peel
M. J.-R. Fallis, candidat du parti con­

servateur dans l’élection partielle de Peel, 
a été élu, lundi, député du comté au Parle­
ment provincial, par une majorité de 375 
voix. M. A.-H. Milner était le candidat 
libéral. Le siège de Feel était vacant de­
puis la nomination de M. Sam. Charters, 
conservateur, au poste de régistrateur du 
comté. M. Charters avait été élu aux der­
nières élections générales par une majorité 
de 700 voix. Les libéraux ont réussi à di­
minuer la majorité de 225 voix.

Le programme libéral
L'Ottawa Free Press, fait un appel pros­

tré en évidence la perte considérable quijsantùson parti, pour qu'il adopte, avant 
résulte pour le pays entier, du lait quau l’ouverture de la prochaine session, un pro- 

développetnent, tie gramme contenant les quatre articles sui­
vants :

produits industriels et des instruments de 1 tre
,bi

au reste du monde. Ce n’est pas ici la
production, de toute une ceinlute dorée j place pour faire ressortir les multi pies 
d’établissements équivoques et puérils," et [ avantages qui résulteraient de 1 organisa - 
plus loin il ajoutait: “Cite exposition uni-[bon dime worlds fair canadienne,^bien 
verselle sérieuse, ttior Cst ce
n’est plus possible ; les con 
rielles et les conditions morales, ne s'y pr ê­
tent plus. Il ne peut plus s’agir que d’une 
foire gigantesque, un fouillis oit rien ne se 
peut classer avec méthode, d’où ne se dé­
gage aucune impression intellectuelle.

Il y a sans doute une grande part de vé­
rité dans cette opinion, mais elle nous pa-

ale élevée, pratique, qu’ils soient loin d’être tous connus. Et 
les conditions maté- donc si difficile de mettre un instant à 

l’arrière-plan toutes les considérations se­
condaires et de ne voir que l’intérêt supé­
rieur qu’est l’intéièt du pays ? Est-ce une 
impossibilité de trouver un terrain d’en­
tente sur lequel se rencontreraient toutes 
les bonnes volontés ? Le suc. ès est une 
question d’organisation et tous les éléments 

jaî trouvent ici réunis. Nous l’avons dit :raït trou exclusive. La première question 
qui trappe te*,.,L ! - organisateurs d’une j Canadiens sont passés maîtres dans l’art 
exposition est la question finanCèr-.' Telles ! d’organiser les pavillons ; ils onaniseraient 
qu’elles sont organisées, les dépenses sont
énormes et les administrateurs font entrer 
pour une large part, dans les voies et moy­
ens, le produit des entrées, résultat de l'af­
fluence du gros public. Or, il faut bien le 
reconnaître, cette affluence n’est due qu’aux 
attractions que, jusqu’à un certain point, 
nous voulons bien appeler “etablissements

une cxpo.->,t:c*' avec le même talent. La 
participation de l’AngLF'Te, de la France 
et des Etats-Unis est, peur ainsi d;ee. cer­
taine. Les autres pays ont trop d’intérêt 
à nouer des relations avec le Canada pour 
ne pas s’empresser de suivre. Le concours 
de l'étranger ne ferait certainement pas 
léfuut, d’autant plus que le Canada s’est

lo. L’augmentation à 50 pour cent de la 
préférence britannique.

2o. L’abolition des droits sur les denrées 
alimentaires.

3o. L’abolition ou une réduction sensi­
ble des droits sur les machines et outils, 
utilisés pour la production des aliments.

4o. La nomination d’une commission ta­
rifaire permanente, qui renseignerait le 
Parlement sur les injustices commises dans 
la perception des droits de douanes.

Elections partielles
Dans le comté de Saint-Jean l’appel no­

minal, qui a eu lieu le 3 novembre, a mis

Seu e accommoda1 ion prat que pour la uavigt - 
tion transatlantique, et dont l'existence a lous- 
titué pour Québec le premier jxlon dans la réa­
lisation de son lève de port terminus pour la 
navigation rapide i

Qui donc a préparé et rendu utilisables les 
anciens bassins construits jadis par les conser­
vateurs et qui menaçaient ruine 1

Qui donc à fait creus. r le chenal de la riviè- 
r Saint-Charles, ttavail pr Iparato re indispeu- 
-able pour l’éclusage de cette tivière ?

Mais surtout qui donc a lutté pendant cinq 
années pour faire triompher et adopter ce pro­
jet de Transcontinental, qui est le nœud gor­
dien de toute possibilité de développement du 
port de Québec, puisque sans ce projet Québec 
était condamné par la nature même des eondi- 

o s économiques, à rester sans fret pour ali 
menter son port? •

Ils seraient bien ingrats, et (lisons le mot, 
— bien ineptes, — les Québécois qui aujour­
d'hui méconnu! raieut l’œuvre accomplie par 
Laurier dans l'intétèt de Québ- c î

Mai», si maintenant par la force même des 
choses la nécessité d’outiller le port de Québec 
s’impose, cette situatiou à qui la devons-nous, 
si non à celui qui en dépit de tous les obstacles, 
en dépit de l’opposition de M. Borden et de ces 
acoivtes, a tenu bon et assuré'à Québec le bé­
néfice de cette ligue transcontinentale, canal 
venant déverser dans notre port le fret de 
t’oue.ît !

IvO vrai mérite, de tout ce qui se fait ou va 
se faire à Québec, revient à celui qui a assuré 
la construction du Transcontinental ; le reste 
découle de cette œuvre et n’en est que la consé­
quence inéluctable.

L<-s gens de Québec, s’ils veulent y réfléchir, 
surtout lot squ’ils constatent les intrigues ac­
tuelles contre le Transcontinental, peuvent-ils 
se faire illusion sur la dette de reconnaissance 
qu’ils doivent à Laurier.

Laurier, par la construction du T.ansconti- 
ne liai, a a s ré l’a venir de Qi ébec ; les cou­
cous p .Iniques qui chantent si fort n’ont, d au­
tre mérite que celui de couver dans le nid cons­
truit par Laurier

L’instruction des foules par les 
vues animées

Le ci mité ayant donné des représenta- 
t otts de vues animées en plein air dans les 
d tiéient parcs publics de la ville de Mont­
real, a f ,it un rapport du travail qu’il a ac­
compli durant la saison dernière. Les ré­
sultats ont démontré clairement que le ci­
nématographe est un puissant facteur pour 
instruire et amuser les foules.
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Feu le docteur L.-C. Prévost

équivoques et puérils ”, Renmrquqqs que j hiit remarquer et s est cteé des sympathies I 
certaines grandes expositions ont obtenu dans toutes les expositions étrangères, 
des moyennes d’entrée ' "Fîmes (le près Souvent, les pays profitent de lanniver-
de cent, mille personnes et que, les jours de «“'re d'un évènement important dans la
grande affluence, ce chiffre s’tst rapnroché v'e nationale pour organiser une exposi- 
du demi-million ’ C’est lit un aliment pré- tion universelle et internaUonnle, contn.c- 
ciettx pour le budget. Se pinçant à un au- montât ainsi cet événement. Ils convient 
tre point de vue, ne peut-on affirmer que, toutes les nations a participer a ces con- 
dans cette foule, un grand nombre (le per- cours, dans lesquels ils mettent en relief 
sonnes, qui ne seraient pas venues sans les| les progrès qu ils ont remises nans tous les
attractions, ont trouvé dans le cours d’une d»"™» Ils c" Proht.‘!r,,t P°,,r er,8er u" 
visite matière à de nombreux enseigne- monument commemoratifq.it, restant après 
monta ? Certaines expositions ont vu défi- | l'expoaitipn. devient comme un pilon piau­
ler successivement, et admis à des condi- j 
tions spéciales, les éèves do toutes les éco- | 
les du pays sous la conduite de leurs maî­
tres, les ouvriers d’un grand nombre d usi­
nes sous la conduite de leurs contremaî­
tres ! Bien guidés et renseignes, que (le 
leçons de choses profitables aux uns comme 
aux autres.

De pl tç> les résultats économiques des 
expositions sont évidents. Si des attrac­
tions existent, en général un terrain special 
leur est affecté et elles peuvent être souini 
ses à une sévère réglementation : h r autres 
parties peuvent être l’objet d une classifi­
cation tué " " b et procurer de profondes
"impressions intellectuelles’. Dans tes 
galeries générales, dans les pavillons cloves 
I <ir chaque nation quo de leçons précieuses 
pour le négociant comme pour 1 industriel 
A leur intention, l’exposition de Saint- 
Louis u organisé la création d un bureau 
de renseignements qui a donne des résul­
tats tels que toutes les expositions qui ont 
ctV lieu postérieurement ont eu soin de stii 
vre cet heureux précédent.

A côté de la constatation des progrès 
matériels, que de leçons également dans le

té dans leur histoire, attestant de l’activité 
de la génération ( tissée et invitant la géné­
ration présente et future à suivre ces tra­
ditions auxquelles on doit les progrès éco­
nomiques. La confédération canadienne a 
été créée en 1867. C’est un point de dé­
part. Un demi-siècle est une étape. Il 
serait instructif de voir le chemin parcou­
ru. Ne pourrait-on espérer un accord, 
une union des bonnes volontés, qui donne­
rait l’exposition du cinquantenaire ? Lo 
monument qui lui survivrait serait le mo­
nument du cinquantenaire !

Le verdict de Bruce-Sud
Avant, 1» vote qui vient ti’êire donné duns lo 

comté do Bruce Sud, Ont. en faveur du candi- 
bu libéial, le Herald, do Montréal, organe 
conservateur, disait ce qui suit •

“ C’ost le comté idéal, si l'on s’en 
rapporte à suit passe politique, pour 
obtenir un verdict impartial sur 
une question qui, comme celle de 
la marine, devrait être tenue, au-

l.e docteur L.-Coyteux Prévost est décédé à Saranac Lake, Etats Unis, dans sa 
soixante-deux ème année.

Atteint de phtisie pulmonaire, le docteur Prévost était allé demander au climat des 
A lironciacks un regain de forces et un adoucissement aux souffrances dont la terrible 
maladie frappe ceux qu’elle a désignés comme ses victimes.

C’est avec un profond chagrin que nous avons appris sa mort, chagrin que partage­
ront tous ceux qui t’ont connu, car nul mieux que lui ne savait attirer la sympathie et 
l'affection.

Doué d’i ne intelligence d’élite le docteur Prévost jouissait d’une renommée éten­
due que lui va ait une grande science et une vaste érudition, acquises par un labeur 
saus relâche, et la profession médicale n souvent bénéficié de lumières de son profond 
savoi r.

A Ottawa, qu’il habitait depuis 90 ans, il s’ôtait spécialisé dans la chirurgie et la 
gynécologie. fl était le chirurgien eu chef de l'hôpilal Saint-Luc, d'Ottawa, dont il fut 
aussi l’un des fondateurs

Il était le médecin et l’aini intime de Sir Wi frid Laurier.
.Mais le docteur Prévost n’était pas seulement le médecin à qui l’on a recours avec 

confiance dans les cas désespérés, c’était aussi un lettré, et s il n’a pas livré d’œuvres 
au grand | ub ic, ses intimes savent les trésors que renferment les cartons do sa bibiiut’n - 
que.

C était aussi un fervent musicien pour qui les grands maîtres n’avaient (dus de 
secrets. Il aimait â faite comprendre et goûter leurs cln fs.d’œuvres qu’il se plaisait à 
exéiu'er avec un art oonsommé.

Toutes ces qualités éininentis qui faisaient de lui un homme supérieur étaient accom­
) âge* o d’une aimable modestie digne d'un grand cœur qui fut toujours largement ouvert.

Nous nous inclinons avec piété devant celte tombs et nous songeons que le docteur 
Prév st a laissé à ses contemporains, â ses amis et â ses proches l’exemple admirable 
d’.un homme de bien que les douleurs et les amertumes de la vie n'ont pas épargné et 
qui a toujours u çu le rude choc des souffranc »s morales avec un âme sereine, un cœur vail­
lant et une résignation d’gne d'un vrai chrétien.

o o o
T.e docteur 1.. CVvtrux Piévost, était le fils de feu le docteur .1 ules-Edouard Prévost, 

dont la mémoire i si encore vivace a Saint Jérémo et aux alentours. Il laisse pour pleu- 
rur sa perte scs ft ères : le U. P Eugène Piévost, de Paris, le docteur ll-<nri Prévost, ,1e 
Saint. JéiAme, et M. J ules-Edouard Prévost, directeur de 1’Avenir DU Nord, et ses 
sœurs : la révérende sœur Marguerite de la Croix, supérieure de l’iuphelinat Saint An 
toine, d’Ottawa, Mlles Berthe Prévost et Eugénie Prévost, de Saint-Jérôme, et Mlle 
ljéonio Prévost, de Paris. .

La dépouille mortelle do Dr Coyteux Prévost sera transportée à Saint-Jérôme où elle 
arrivera demain, samedi, par le tiuin de 5.16 h. du soir, et ses funérailles auront lieu le 
lundi 10 novembre, â 10 30 h. du matin.

Nous prions la famille Prévost d'agréer l’expression de nos viv s et sincères condoléan­
ces.

Jacques Lev rai.

Plusieurs villes du Canada et des Etats- 
Unis ont demandé au comité des rensei­
gnements sur ht manière dont se sont don­
nées ces représentations en plein uir, les­
quelles ont obtenu plus de succès que dans 
toute autre ville du continent. Ce résul­
tat est dû, en grande partie, à la généreuse 
coopération de plusieurs organisations se­
condées par les autorités municipales.

Trente représentations ont été données 
dans les différents parcs publics de la ville 
durant la saison dernière, du 18 juin au lf> 
août, et tiès nombreux sont ceux qui y ont 
assisté et apprécié les vues sur l’hygiène, 
les voyages, l’industrie et l’histoire natu­
relle qui ont été exhibées ; quelques dra­
mes et comédies, scrupuleusement choisis, 
ont été aussi montrés sur l’écran.

D’où vient le mot -‘canard ”
Un de nos confières cherche d’où vient 

le mot “ canard ” ; il ne s’agit pas ici du 
volatile aquatique et succulent, mais de ce 
mot qui veut dire “fausse nouvelle” et 
dont par suite on a attribué l’épithète à 
certains journaux.

D’où vient donc ce vocable ? La Gazette 
de Hollande prétend qu’il a vu le jour au 
seizième siècle et dans les Pays-Bas. Des 
marins hollandais raconté rent, qu’ils avaient 
trouvé au Groenland un catturd d’une es­
pèce spéciale qui serait né spontanément, 
sans être couvé, dans de la vase d’eau de 
mer, attaché à des débris de bois flottant 
que l’on appelle des “canards d’échtilas.” 
Il se formait d’abord une sorte de moule 
dont sortait un petit ver qui devenait pal­
mipède en se développant. Un naturaliste 
de l’époque prit le récit au sérieux et en fit 
une description en l’accompagnant de re­
marques fort savantes sur la moule qui 
nourrit des canards. Un cosmographe dé­
clara que c’était un arbre qui, poussé sur 
la côte, laissait tomber uu fruit d’où sor­
tait uu canard vivant...

!Si crédule que fût le public d’alors, il se 
montra plus sceptique que les hommes de 
science, et le nom du volatile lui servit à 
dénommer les nouvelles les (dus abracada­
brantes. Le mot remonte donc à la Re 
naissance et précède d’un siècle la première 
gazette, vérifiant une fois de plus que la 
fonction crée l’organe !

Proverbes espagnols
Puisque l’on prétend que les mœurs 

d’une nation se traduisent souvent par ses 
proverbes et ses axiomes populaires, gla- 
nons-en quelques-uns dans la patrie du 
C id ;

Les larmes des femmes valent beaucoup 
et ne leur coûtent guère.

On ne pt ut dorer le soleil ni argenter la 
lune.

La vérité est comme l’huile, toujours elle 
monte eu haut.

Quand le malheur dort, crains de l’éveil­
ler.

Si je te (trends, je te jetterai si haut que 
tu mourras avant de retomber.

Marie ton fils quand tu voudras et ta 
tille quand tu pourras.

Fais pour le moment l'homme colère, et 
pour toujours l’homme dissimulé.

L’homme est le feu, la femme l’étoupe 
et le diabie le vent qui souffle.

Garde-toi de l’ami réconcilié comme de 
l’air qui vient d’un trou.

Qui veut être longtemps vieux doit letre 
de bonne heure.

On a beau se lever matin, le jour n’en 
vient pas plus tôt.

Le renard sait beaucoup, mais une fem­
me amoureuse en sait bien davantage.

Qui se fait du miel, les mouches le mttu- 
gent;

Où est Madrid, le inonde finit.
Arrêtons-nous..

L'horrtme compromis
Pendant l'absence de l’honorable M. 

Borden, premier ministre, obligé de pren­
dre quelques semaines de repos, c'est I hon- 
M. Foster qui sera premier ministre du Ca­
nada pro ti-mpore.

Ce M. Foster est celui dont AL Bruno 
Nantel disait, à une grande assemblée pu­
blique tenue à Saint-Jérome, en 1908,Jque 
c’était “ un homme compromis ”, et que si 
lui, AI. Nantel, était élu député, il ferait 
tout sou possible pour éloigner AL Foster 
de l'administration des affaires publiques !

AL Bruno Nantel de 1908, devenu l'hon. 
M. Nantel, en 1913, avale AL Foster, com­
me il a avalé la contribution Borden à la 
marine anglaise.

Quel gosier et quel estomac !

La conférence interprovinciale
Sir I/omer Gouin, premier ministre de la 

! province, a pris une part active à la confé­
rence interprovinciale qui a eu lieu ù Otta- 

| \va. Il a déclaré être on ne peut plus sa­
tisfait des résultats de cette conférence.

Il a annoncé que les subsides aux pro­
vinces seront proliableinent augmentés et 
que les §10,000,000 votés récemment par­
le gouvernement fédéral pour l'agriculture 
seront bientôt distribués, mais proportion- 
nePetaeut à la population de chaque pro­
vince.

• Parlant de la question des bonnes routes,

Ceci est mou testament
Je vous laisse, ami cher, la Iris mit/nardc estampe 
(Joe roux aviez trouvé me rp.sxemt.lrr beaucoup,
La miche île cheveux qui/visait surma tempe, 
èt'v médaillés d'anjent que je parlais au cou,

ht je vous laissa aussi ma robe en mousseline.
Celle que vous aimiez, — mes souliers de sulin, 
ht mon petit manchon, et puis la capeline 
Dont je m'emmitouflais pour sortir le malin.
Je vous laisse mes i/ants et mon ombrelle rose, 
ht je vous tuisse encor, u ayant pas autre chose, 
Tous Us petits rubans de toutes les couleurs,
t.e missel que, pour vous, je lisais à la messe, 
L’anneau d'argent bruni, sciait de noire promesse, 
ht ma tombe, umi cher, avec loules ses fleurs.

ROShMOMh U h It AIIU

Sir Djmer dit que si le gouvernement fédé­
ral augmente les subsides aux provinces, 
les fonds spéciaux pour les bonnes routes 
ne seront probablement pas nécessaires.

Le premier ministre annonce, en outre, 
qu’une décision sera bientôt prise en fa­
veur des provinces, relativement à l’incor­
poration des compagnies.

*• La Vie huureuse ”
Quelles vont être les (nodes de demain ? 

Parmi leurs plus gracieuses innovations, 
quelles sont celles dont pent s’inspirer une 
femme de goût, souvent obligée de conci­
lier l’économie et l’élégance l

A cette question, dont so préoccupent 
toutes les femmes, répond le magnifique 
numéro spécial que La vie Heureuse con­
sacre aux modes d’automne et d’hiver.

Afin de guider ses lectrices parmi les 
dernières créations, La Vie Heureuse a vi­
sité les plus grands maîtres de la couture. 
Entre des centaines de modèles elle en a 
choisi plus de soixante : Pour la maison et 
la ville, dans la maison, l’apres-midi et le 
soir : sélection qui représente toutes les 
tendances heureuses de la mode et répond 
ii tous les besoins.

Des chroniques signées Alarie-Anne 
Beaufort, Julia Nitcla sur des sujets tels 
que : les “ accessoires delà toilette ” et le 
“détail perfection du chic, le budget d’ut e 
femme à la mode,” commentent et complè­
tent l’image, apportent un trésor de con­
seils pratiques et de véritables recettes d'é­
légance.

En vente à la librairie Prévost, Saint- 
Jérôme : 15c le numéro.

Le travail des enfants
Nous croyons opportun de rappeler ici 

la loi qui défend uux patrons d'employer 
des enfants au-dessous de IG ans, à moins 
qu’ils ne sachent lire et écrire.

Un patron, dit la section 3835, ne peut em- 
p'oyer dans un établissement industriel un gui- 
çon ou une fille âgés de moins de 16 ans révo­
lus, à moins qu'ils ne sachent lire et écrire cou- 
ruminent. Ix>s inspicteurs, quand ils le jugent 
â propos, peuvent faire subir aux enfants âgés 
de moins de 16 ans révolus, uu examen sur 
lenrtinstructiou et les congédier s’ils ne savent 
pas lire et écrire couramment, et ils peuvent 
exig-r également des enfants un certificat de 
naissance pour prouver leur âge.

3836. Toute personne qui néglige de se con­
former à cette section est passible d’une amen­
de de 8200.00 et d’une année d’emprisonne­
ment.

3829 paragraphe 3. Les mots “établisse­
ment industriel " signifient, les manufactures, 
fabriques, usines, chantiers, ateliers de tous 
genres et leurs dépendances.

La production agricole 
au Canada

Il n’est aucune industrie qui assure d’une 
manière plus normale et plus certaine le 
développement d’un pays que l'industrie 
agricole.

L’accroissement de la production agrico­
le au Canada, en dix ans, de 1901 à 1911, 
peut être constaté dans le tableau suivant 
relatif aux seules céréales.

Boisseau? 1911 1901
Blé................. .. 215,851,300 55,572,368
Orge............. . .. 40,0+1,000 23,224,366
Avoine.......... .. 348,187,660 151,407,407
Seigle........... ... 2,694,400 2,316,793
A lai s.............. .. 18,772,700 25,875,919
Sarrazin. .. . .. 8,155,500 4,547,159
Pois.............. . .. 4,536,100 12,348,943
I laricots. . . . .. i, 155,600 861,327
P. de terre. . . . 66,023,000 55,362,635
Navets.......... . . 84,933,000 76,075,642
Foin ............ .. 12,694,000 7,852,731

Platitude sur platitude
Un ancien orateur populaire hâbleur de

hustings mais spirituel farceur, disait ja­
dis que Cartier favorisait le haut Canada 
au détriment du lias Canada, puisqu’il 
avait composé une chanson où se trouvaient 
ces mot : “ Haut Canada (O Canada !) mon 
pays, mes amours.”

Le Courrier, de Trois-Rivières, avec 
beaucoup moins d’esprit mais avec autant 
de hâblerie, a confondu à plaisir l’air na­
tional “ U Canada,” do Routhier et Laval­
lée, avec la chanson émanant de Cartier, 
voulant à tout prix conclure que le chant 
de Cartier entonné à l’assemblée de Joliet- 
te fut désagréable à entendre pour sir Wil­
frid Laurier.

On voit que Le Courrier n’est pas fort
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UNE VICTOIRE LIBERALE
M. K.-E. Truax, libéral, a été élu, le 30 

octobre, député fédéral de Bruce-Sud, dans 
la province d’Ontario.

Le vainqueur a uns majorité de 124 voix 
sur le candidat conservateur, M W.-D. 
Cargill.

La campagne a porté en grande partie 
sur la question navale.

Le siège de Bruce-Sud était vacant de­
puis l’élévation au Sénat de M. Jas. Don­
nelly. Ce dernier, conservateur, avait été 
élu eu 1911 par une majorité de 103 voix.

C’est doue une victoire signalée que le 
parti libéral vient de remporter en pleine 
province d’Ontario, en enlevant un comté 
aux conservateurs.

Toute la presse bleue et nationaliste de 
la province de Québec et d’ailleurs qui 
avait cru voir dans la défaite de Château- 
guay, l’écrasement des libéraux, la tin du 
prestige de Sir Wilfrid Laurier et la tou­
te-puissance du parti conservateur, doit 
déchanter aujourd'hui et suspendre ses 
cocoricos.

C’est à notre tour de chanter le coq ; et 
ça ne fait que commencer. . .

Il n’a réussi qu'à démontrer son ignorance 
et sa platitude.

En essayant de se reprendre dans son 
dernier numéro, le eonfière continue à fai­
re rire de lui.

Il fait mieux de s’en tenir là.

Pensées.
Il y a des gens niais qui se connaissent 

et qui emploient habilement leur niaiserie.
De La Rochefoucauld

L’utilité de la vertu est si manifeste, que 
les méchants la pratiquent par intérêt.

VAUVENARGUES

Pour rire
On parle de X..., dont la bêtise crasse 

accumule bourdes sur bourdes. Un ami 
affirme :

— C’est un sot périlleux.

LE PEUPLE JUIF
Les fanatiques, les ignorants, les réaction­

naires, les intransigeants, les antisémites aveu­
glés par les préjugés, cherchent à exploiter 
contre les Juifs la sotte légende du “ meurtre 
rituel •

U Action Sociale est au premier rang de ce9 
exaltés qui ne voient dans les Juifs que des 
êtres à maltraiter, à persécuter, à opprimer.

Le Franc Parler, do M. Armand Lavergne, 
•’est uni à l’organe officiel des castors pour dé­
nigrer les Juifs et faire peser sur eux l’accusa­
tion du “ meurtre rituel ” ; tout cela a propos 
d’un procès qui se déroule actuellement dans 
la ténébreuse Russie.

L’Action, de Montréal, contient dans son 
dernier numéro en excellent article de M Ju­
les Fournier et un autre de M. Louis F:tell, 
avocat israélite, répondant avec éloquence aux 
attaques injustes dont les Juifs sont l’objet

Chez les Israélites, comme cher tou'es les 
autres races, se trouvent des individus peu re­
commandables. Mais il ne s’ensuit pas qu’un 
Juif est un être coupable par le seul fait qu’il 
est Juif.

Honnis de L société comme ils le sont de­
puis si longtemps, les Juifs n’ont dû compter 
que sur eux-mêmes pour subsister. Ils ont dé­
veloppé leurs aptitudes aux affaires, leur esprit 
laborieux dénote que, malgré tout et malgré 
tous, ils vivent encore et réussissent partout où 
ils s’établissent.

Est-ce là le crime qu’on leur reproche 1
Un Juif est un homme dont les droits sont 

égaux à ceux des autres hommes ; c’est un ci­
toyen que les lois doivent prote'g-r comme tous 
les autres. S’il enfreint la loi, qu’il soit puni ; 
maÎ9 s’il s’y soumet, il doit être respecté '

A notre époque les préjugés et les préven­
tions ne doivent plus dominer dans les luttes 
de la vie.

Les succès des Juifs constituent aux yeux 
de quelques-uns une concurrence qui rend plus 
rude le itruggle for life en notre pays. Si, à 
cause de cela, on arrive à la conclusion qu'il 
faut combattre les Juifs, fai-sons-le, du moins, 
avec des armes loyales.

pour lui un éternel principe de vie, il 
les emporta par toute la terre. Il demanda sa 
subsistance au travai1, sa dignité au souvenir 
de ses ancêtre-', sa consolation au Dieu qui l’a­
vait tiré de l’Egypte par Moi-p, de la 01,aidée 
par Cyrus, et qui pouvait, du jour an lende­
main, le ramener à cotte Jérusalem déjà rele­
vée de ses cendres et devenue l’objet des com­
bats do toute la chrétienté. Il vit, ce peuple, 
que son fondateur uppelait un peuple dur, et 
nui, en iff-t, a opposé au malheur une âme de 
granit ; il vit emo-e, il vit partout. Dé hérité 
de son sol, 'll a ch relié dans lo commerce cette 
richesse mobile qui se cache plus vite que la 
persécution no se montre, et nous voyons les 
rois, tributaires de son activité, recourir sans 
honte, pour l’accomplissement de leurs desseins 
et Agrandissement de leur gloire, à la bourse 
vénérée de quelque Hébreu. Encore une fois, 
Israël vit ; il vit depuis dix-sept siècles sans 
chef, sans temple, sans territoire, souvent per­
sécuté, mais ayant avec lui, comme à Jérusa­
lem, ses antiques et inébranlables pensées, 
ayant de plus qu’alors cette g'oire unique de 
subsister par une furce intérieure que rien ne 
soutient au d'hors, et qui s’alimente à l’autel 
mystérieux d’un pas-é suihumain. Nevoyiz- 
vous pas qu’il vous brave * que lui seul entre 
les natio is compte quatre mille ans de durée! 
que rien ne pré<ag.i la fin d’un si grand scan­
dale contre la nature des choses 1 Creusez sa 
tombe, si vous 'e pouvez; scellez la de votre 
meilleur ciment , mettez des gardes tout au 
tout ; il ne fera que rire et re lever, vous prou­
vant une fois de plus qu’il vit d'un esprit que 
vous n’avez pas, et que la matière ne peut rien 
contre l’esprit.”

LA TERRIBLE EPILEPSIE
Un cas qui d.-vrait apporter l’espoir 

aux autres malades

Il y a plusieurs cas d’épilepsie incurable. d'a 
près les données de la science médicale actuelle, 
et le malade est condamné à passer sa vie vic­
time d'une maUdie qui l'a frappé soudainement 
et sans avis préalable, et à chaque retour du 
mal, son pouvoir mental en est affecté. Pris à 
point cependant, plusieurs cas d'épilepsie ont 
été permanemment guéris par l’usage des Pilu 
les Roses du Dr Williams, et dans le cas où la 
maladie n’a pas atteint une phase aiguë, ce re­
mède vaut la peine d’être essayé d’une manière 
impartiale. Parmi les guérisons opérées nous 
mentionnerons la suivante : M m e Robert 
Stringer, Ne»' Liskeard, Ont., dit: "J’éprou 
vais depuis longtemps le désir de vous écrire 
pour vous faire savoir ce que les Pilules Ro­
ses du Dr Williams ont fait pour notre petit 
fils, qui soufirait d’attaques d’épilepsie. Le mal 
semblait venir aussitôt après une attaque de co­
queluche. Ses parents remarquaient quesesyeux 
semblaient sortir de leur o.bite, qu’il devenait 
inconscient pendant quelques secondes et qu’il 
retournait au jeu comme d’habitude. L’en­
fant avait cinq ans à cette époque. Lo mal 
semblait devenir de plus en plus grave et les at 
taques plus fréquentes.

Comme les médecins ne semblaient pas lui fai­
re de bien, on l’envoya à l'hôpital des enfants, 
à Toronto. Il demeura là pendant quelque 
ttmps, les médecins déclarèrent que son mal 
était l’épilepsie, mais ne purent rien faire pour 
lui. Avec le temps, les attaques s’aggravaient, 
Dans l’automne de 1908, ma fille m’écrivit que 
l’enfant se portait si mal qu’on voulait le ren­
voyer à l’hôpital. Je la priai de me l’envoyer 
pendant quelque temps, et, comme i’un de ses 
yeux était devenu croche, je le conduisis chez 
un oculiste qui déclara que le mal pouvait être 
guéri, mais que le mal pouvait être guéti, mai- 
que ce mal n’avait lien à faire avec l’autre al- 
fec'ion. C- mme je savais que lt-s Pilules Ro­
ses du Dr Williams sont un splendide remèie, 
je résolus d’en donner à l’enfant, dans l'espoii 
qu’elles lui f-raient du bien. Nous prenion- 
grand soin de sa diète et nous voyions à ce tu 
l’enfant ne fut pas excité. Au bout d’un mue 
nous remarquions que le mal diminuait et à 
cette époque, l’enfant retourna ch-z lui. S» 
mère cintinaa le traitement. Au bout de quel­
ques mois il semblait guéri, mais pendant les 
vacances le mal revint sous une forme plus bé­
nigne. On eut de nouveau recours aux Pilules 
Roves et le mal disparut de nouveau. Bien 
qu ! plus d’un an se soit écoulé depuis lors, au­
cun symptôme ne s’est manifesté depuis. Nous 
sommes si reconnaissants pour ce que les Pilu­
les Roses du Dr Williams ont fait pour notre 
enfant que nous espérons que l’énoncé de cette 
guérison profitera à quelqu’autre malade "

Vous pouvez vous procurer les Pilules Roses 
du Dr Wi liams chez n'importe quel marchand 
de remède ou par la poste à 50c. la boire ou six 
boites pour $2 50 de la Dr Williams’ Medicine 
Co. Brockville, Ont.
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Pourquoi certains chrétiens professent-ils 
tant de haine pour les Juifs l

Il dous semble qu’au contraire un tout autre 
•eutiment devrait les animer.

Ce peuple déicide a reçu son pardon de Jé­
sus-Christ loi-même qui disait sur la croix, en 
s’adressant à son Père : “Pardonnez-leur, car 
ils ne savent ce qu’ils font.’’ N’eet-ce pas ce 
peuple qui a fourni les apôtres et les premiers 
disciples de Jésus-Christ; n'est-ce pas de lui, par 
conséquent, qu’est née l’Eglise catholique 1 

Le châtiment du peuple juif a été d’être dis­
persé par le monde. Est-ce uns raison pour le 
hair î Ne se dégage-t-il pas plutôt de son his- 
toiie des exemples et des leçons qui doivent 
forcer notre admiration, du moins émouvoir 
notre charité chrétienne.

Qu'on nous permette de citer ici cette page 
de Lacordaîre snr le peuple juif :

" Ce peuple sans territoire et sans prince 
n’allait-it pas mourir obscurément sut la vaste 
surface où l'avait dispersé la volonté craintive 
encore de ses vainqueurs 1 Pour tout autre que 
lui, en effet, l'heure de sa mort eût été vanue. 
Mais il se souvint des jours de sa captivité, 
lorsqu’il suspendait sa harpe aux saules de Ba- 
bylone pour dô pas chanter aux étrangers les 
cantiques de Sioc ; comme il avait 
alors emporté ses lois et ses traditions

LE CINEMA
Il y a douze ou quinze ans de cela, on accou­

rait à ctrUiues représentations très rares où 
l’on voyait des j holographies s‘animer sur un 
écran. C’était extraordinaire : nn voyait un 
train arriver en gare, et les voyageurs des­
cendre des wagons et passer en foule pres­
sée ; il y avait aussi des scènes comiques, 
des gens se poursuivaient et leurs chutes fai- 
saiint rire. Cela tremblait. Cela était l rou­
ble et faisait mal aux yeux : c'était le cinéma­
tographe.

Maintenant cette invention est devenue le ci­
néma L’abréviation est signe de vogue et de 
gloire, il a envahi les ville* de tous ira pays 
du monde entier. . .

Ce vainqueur prodigieux n’a connu aucun 
temps d’ariêt dans sa marche rapide et cons­
tante. peu à peu il s’est établi dans chaque 
ville aux endroits les mieux choisis pour hap­
per les spectateur* au passage. A Montréal il 
règne en maître au centre de la ville, il a un 
poste avancé dans chaque quartier. Que nous 
sommes loin du temps où Vhistoriographe du 
vicomte d’Hauterives faisait courir tour. Mont­
réal au parc Sohmer. Et pourtant il n’y a que 
quitiz.; ans de c lia.

!.<• cinéma est maître du globe maintenant. 
Son écran e-t planté partout, et que ce soit 
dans le Sud-Tunisien, au boulevard Montmar­
tre, à Montréal ou à Saint-Jérôme, les mêmes 
fil ara déroulent de la joie ou de la terreur de­
vant les yeux agrandir des foules.

Ses conquêtes ne furent pa« seulement ter­
ritoriale*, il lui fallut aussi qu’il n'y ait pas un 
seul homme qui ne fût son spectateur ; les gens 
de goût, ou qui se jugent tels, les lettrés surtout, 
boudèrent longtemps le cÏDéma qu’ils jugeaient 
spectacle ini pte, divertissement absurde. Il 
n’y a pas très longtemps que je lisais dans je 
ne sais plus quel journal un petit bulletin d’un

écrivain notoire qui déclarait que le cinemato­
graph» était la honte de notre époque, que ses 
comédie» idiote», se» clowneries, ses drame» fa­
lots et grotesques, abêtissaient le peuple qui 
d’ailleurs ne montrait que trop bien ion mépris 
pour le beau en envahissant les établissements 
où se donne un aussi ridicule spectacle.

Ce n’était pas là une opinion particulière : il 
y a peu de temps pensaient de même bieu de» 
gens qui se piquent d’être trop artistes pour 
goûter des spectacles enfantins, ou trop sérieux 
pour pouvoir douner des minutes à des choses 
futiles. F*:u à peu lo cinéma s’est vengé : ils y 
sont allé», honteusement d’abord, puis ils ont 
fini par avouer qu’i's y retournaient.

Un beau jour l'écrivain dont je disais le ju­
gement sévère quelques lignes plus liant, a con­
sacré sept ou huit pages de revue au cinéma, 
lui prédisant la victoire sur le théâtre à specta­
cle, et pour dire quel plaisir il y trouvait à 
voir remuer la vie.

Un des puissants attraits de ces récits de la 
luæièro dans des si.lle9 obscures est qu’on n'y 
parle pas. Le silence est si douce chose ! C’est 
le lliéâtre idéal, qui vraiment délasse, et repose, 
celai où les personnages gardeut pour eux les 
sottises que sur une scène ils nous diraient, et 
qui si souvent nous fatigueraient, nous ennuie­
raient ou qui ch queraient nos oreilles.

Le cinéma c’est un journal illustré dont les 
pages vivent et se tournent toutes seules, dont 
les images passent au son léger des musiquet­
tes, c’est la distraction saris nul iffort.

Au cinéma, on fait le tour du monde en quel­
ques heures ; les voyages les plus lointaine nous 
«ont permis ; nous remontions le cours du Nil 
il y a un instant : maintenant nous parcourons 
les plaines de neige de la Sibérie. Les mœurs 
des peuplades les moins connues, des animaux 
les plus étranges, nous livrent leurs secrets, et 
bientôt nous uuruus appris à connaître le» coins 
les plus inaccessibles de la vaste terre.

Mais ce que la majorits du public préfère, 
c’est ce qui est moins bien, ce sont les pièces 
qu'on y joue, ou plutôt qu’on y •> tourne ", 
Heureusement ce ne sont point toiles tendues, 
cartons et bois peints qui servent de décors, 
mais bien de vrais et beaux paysages qui vi­
vent et qui passent : en quelques minute» il y a 
dix, vingt., trente changements de lieu instan­
tanés. Et puis il y a ie» trucs prodigieux, in­
sensés ! Car il setnb’e que tout soit permis au 
cinéma, et cela nous incite à accorder l’indul­
gence que réclament les minces comédies et les 
piètres drames.

La littérature sur kilomètres de celluloi 1 est 
faible ; les scénarios de filins ne sont pas ton», 
évidemment, parvenus au point de perfection 
relative souhaitable. Bientôt le public devien 
dra plus difficile et demandera des intrigues 
mieux nouées et des naïveté» moins impuden­
tes Les sociétés d’édition fout une consom­
mation effroyable de ces scénarios ; les syn­
dicats spéciaux eu fabriquent plus encore ; 
rapidement l’offre a dépassé la demande, et 
les prix off:rt aux auteurs est devenu de 
moins en moins rémunérateur.

Cet état de choses ne fera qu’empirer ; chi­
que saynette ne pourra donc jamais être un 
ch f d’oeuvre, ce qui no sa fabrique pas à la 
grosse, mais le prog è» espéré se fera certaine­
ment quand le public le voudra vraimei t

Quand, de plu», tous les films seront en cou­
leur, eu bellës couleurs très exactes, ce specta­
cle magique sera alors parfait. Tel qu’il est 
il mérite que les gens y courent, et je trouve 
bien sot, ou bien peu curieux, celui qui le dé­
daigne.

Jean Deprfel

Guérison rapide de la névralgie 
et des maux de tête

Un journaliste donne les avantages 
voir de la Nerviline à la main

d a-

La Nerviline est en usage depuis cinquante 
ans d’uu côté à l’autre et dans des milliers de 
ménages ce liniment de confiance a servi à tou­
te la famille, a guéri leurs maux et a réduit 
leur compte de docteur. Aujouid'hui encore 
la Nerviline occupe le premier rang au Canada 
parmi les remèdes pour soulager les douleurs— 
il est presque difficile de trouver une maison 
qui n’en fait pas nsage.

Dj Port Hope, Ont, M W -T. Greenway 
du personnel du journal Guide, écrit :

» Pendant des années, nous avons fait usage 
d i la Nerviline chez nous, et nous ne voudrions 
pas nous en passer pour un empire. Comme 
remède pour tous les maux, mal d’oreille», mal 
d : dent», crampes, mal de tête, dérangements 
d'estomac, je ne connais pas de préparation aus 
si utile et donnant un soulagement plus rapide 
que la Nerviline

Que toutes le» mères fassent un essai de la 
Nerviline: c'est bon four les enfint», c’est bon 
pour les vieillards — vous pouvez vous en ser­
vir pour frictionner et comme remède interne.

N’importe quelle douleur sera guérie par la 
Neriiine. Procurez-vous une grande bouteil­
le de famille, prix 50c. bouteille-échantillon 
25c. chez tous les marchand» de remèdes.

La publicité
Qu’est-ce donc que la publicité T Quel est son 

rôle ! Voici ce que répond Le Prix Courant, de 
Montréal :

“ C’est la force cumulative de la publicité 
qui rapporte des profit»’’ voilà les paroles d’un 
homme employé comme gérant de la publicité 
dan» une grande mai-on de commerce. Lu pu­
blicité est une présentation qui ne manque ja­
mais son but, et si on y persiste, elle fait naî­
tre un sentiment de connaissance, un sentiment 
qui remplit le même but qu’une connaissance 
de longue date.

“ Personne no peut déterminer avec précision 
les résultats ultimes de la publicité, — comme 
le disent les piopriétaires de certains remèdes : 
“Cela fait son effet pendant que vous dormez.” 
La nom du vendeur et celui de l'objet à vendre 
sont gruvés d’une manière ineffaçable dans l’es­
prit de l’acheteur et il en résulte un senlimeut 
do familiarité et de confiance dont l’influence 
ne peut être égalée par rien autre qu’une con­
naissance réelle”....

M. ixjuis VergDe, dans une conférence sur la 
publicité, disait ceci :

“ Il n’y a pis de produit manufacturé qui 
ne soit susceptible de voir sa vente et par suite 
sa production décuplée ou centuplée même par 
la publicité. Cela est vrai pour lois les pro­
duit*, qu'il »’agi»*e de produits métallurgiques 
ou textile», de métaux, de quincaillerie, d’outil», 
d- machine», do drap», de soies, de dentelle-, 
de chaussure», en un mot de tous articles d’u­
sage banal et courant vendus paitout au dé­
tail. La publicité ne fait pas tout le succès 
mais elle en est la promotrice En livrant à la 
consommation de* produite de réelle valeur, ré 
pondant parfaitement à ce qu’il annonce, l’in-» 
dustriel fait le reste.”

Puisque la publicité est si importante, d on» 
quelles senties lègles à suivre pour en retirer 
le plus de profits possible. Ce sout, dit Syl­
vain Roudès : la clarté, l’argumentation et la 
répétition. Et il s’appuie sur l’autorité des 
spécialistes. Soyez clair, dit-il. “ Pour obte­
nir des résultats sérieux, toit dans la vente, 
soit dans la publicité, il faut être ptéoi», il faut 
dire ce qu’on vend et dire où et quand.’’ (Au- 
buchoD.)

Dunurz des arguments. “ Une annonce sans 
arguments, c’est comme do la nourriture sans 
goût — eilo vous nourrit, mais sans profit Vos 
marchandises valant quelque chose Comment 
cela! Pourquoi! en quoi sont-elles préférables 
à celles de vos concurrents î Comparée vos prix 
et les leurs. Montrez votre supériorité, spéci­
fiez vos divers avantages.” (John S. Frey).

Eufin, c’est la répétition, qui est indispensa­
ble au succès. M Jules Fortin exprime cette I 
règle dans l’apiiori-me suivant : “ Il est infini­
ment plus profitable de passer une annonce cin- j 
quante fois sous les yeux do la même personne 1 
qu’une seule fois rois les yeux de cinquante.”

Ainsi donc le marchand qui annonce, qui 
fait connaître son histoire, ses façons de vente 
et ses prix au public, finit par faire sa conquê­
te.

MARQUE TRÈFLE ROUGE

Effervescente,
Naturelle

Embouteillée i St. Yorre (près Yicliy.) France. 

L’Eau par Excellence pour l’Estomac
Dans tous les Hotels et Kp cc-ries île 1er Ordre.

L. CHAPUT, FILS & CiE, LIMITÉE
Concei donna ires pour le Canada

MONTRÉAL.

. DOULEURS MA TERNELLES
Gare aux conséquences si Sa femme n9a pas 

le soin de s9assurer une réserve " 
forces. Avec Ses

m.
Et les bons conseils des Médecins de la Compagnie Chimique Franco- 

Américaine la santé de la femme est protégée.

Le fardeau de la maternité n’est pas une épreuve légère ; et si l’on voit souvent chez noua des 
jeunes femmes pâles, épuisées, vieillies avant l’âge, c’est la plupart du temps en mison de la grandeur 
de cœur et du désintéressement d’ellea-mêmes avec lesquels elles obéissent â leur tâche sociale.

Louons-les, c’est très bien ; félicitons-les, c’est très juste, mais aussi songeons à elles et n’oublions 
pas que leur avenir et celui de la race dépend des soins que nous saurons leur donner. Songeons que 
leur rôle est lourd et épuisant, renouvelons leurs forces, remontons leur courage et entourons-les d’un 
•oin jaloux.

Les Pilules Rouges, c’est la force qui s’infiltre dans le sang ; la vigueur qui coule dans les veines ; 
la vie qui grimpe le long des nerfs !

Jeunes mères qui relevez de maladie, prenez les Pilules Rouges et vous aurez de prompts rétablisse­
ments, des relevailles heureuses, devant vous s’ouvrira un avenir heureux et fortuné.

Lisez les témoignages suivants de femmes qui ont essayé et qui savent :

MHS

n
Mme GEORGE DE LIS LE, Mme GEO. BUB&l** R1lme H* BERGERON,

2428 RUE ST-ANDRE, MONTREAL 48 MAPLE, ST. JSHNSBURy'vT. 156 RUE MONTCALM. MONTREAL

‘‘ntiss,alJc? do DePu*s mariage j’ai fait A l’origine de tous mes troubles,
de mes enfants, j étais sujette à usage des Pilules Rouges avant il y a ces maternités fréquentes 
des hémorragies considerables la naissance de chacun de mee|qui me laissaient sans force et 
qui, tout naturellement, m affai- quatre enfants et chaque fols je impuissante à réagir. Chaque 
bhssa-ent outro masure. Jour dois d’avoir passé heureuse-fois jetais de plus en plus faible

R arriva memo quo je passai ment par les épreureo da ces.et les médecins ne me donnaient 
au Ut trois mois consécutif, grandes occasions. jrien pour me fortifier ; aussi,tout

tellement nerveuse que Cette position me mettaitmon système était-il détraqué, 
je dormais a peine. De fraquen- chaque fois dans un état lamen- déséquilibré.
teLmèdîn,0“éâtàÏ BL“S,1,Le.JpoïvoîI^f„î“S!f“I^‘°t J° ,u. tri, p.u

“»“»»■• . laie- itt: •* »J’endurai aussi de bien fortes m'accablaient. Quand Je. me! ^ *** d B°Ût 11611 6t p0tIr
douleurs d’estomac, des mauxeentais trop déprimée je faisaisParce J° me sentais
de tête, do cotés, etc. immédiatement usago des Pilu t-J -'fS- ^ 1 ai®r6' ,

- »usage aes mu- j ai ote dans cet état Jusqu'à 11
.-’ jours I '• y a d0UX ai19 Où j'ai décidé doLes médecins qui me soignaient,—- --j - j vu ui-i'onis tou n ,i„,,-. ,,,, ., . -, . ,,

ils étalent detux, n'ontretonaientJ^uvs une douzaine de boites . éc*df
ouo très oeu d’esnoir de. me plmdeursmoisavantlauaissanco . ' r cs me ec.ns spécialis-

de chaque enfant. . ,de votr® compagnie et je
jbénis lo jour où j’ai eu cette lumi- 

Aussi-ixmiujQ insoiration : s'ont, ee nul

que très peu d’espoir de me 
sauver. Et c’est sur leurs con­
seils que Je dus abandonner de 
tenir maison. J'étais devenue 
presque impotente.

A ce moment je commençai à 
fairo usago des Pilules Rouges et 
dès que Je me fus mise exclusi­
vement sous les soins des méde­
cins de la Compagnie Chimique 
Franco - Américaine, ceux-là

L’olTet était infaillible AimnU , , ------a- _ ' •aua31lneuso inspiration: cest ce qui
-Ot que je me soumettais à ce m’asauvée ' 
traitementje *»ntais uneamélio- _ , , '
ration immédiate, une reprise! DèB la trolsiein6 boîte de Pilu- 
de force remarquable, une sensa *ea ^ouff°8 J'al senti un mieux 
tion de rétaDfissoment et dej8erisiblo qui n'a fait quo s'accen- 
ranforcement d* tsrat l’organis- tuer. J'ai repris dos forces rapi­

dement et ma pâleur a disparu. 
J’ai pris dix-huit boîtes de Pilules 
Rouges sans m’arrêtor et je me 
suis trouvée parfaitement guérie 
Depuis lors, lorsque J’ai à passer

me.
Et surtout J’avais chaque fois-,------- — —— enaque lois

môme qui m avaient recomman- d’heureuses maladies avec de 
dé de prendre des Pilules Rouges, courtes convalescences qui font 
je commençai à gagner des l’admiration de mes voisines
forces. Celles-ci me demandent toujours lu™. lorsque j ai a passe;

Toute une année j’ai bien snivimon secret. H est bien simple -ipar *ea ®Ppeuvoa de la maternité, 
le régime ordonné et n’ai pas “Prenez des Pilules Rouges ’ c'est' a’a3: Illulos Rouges seule- 
manqué de prendre mes Pilules Voilà ce que je leur dis toujours ment que je veux avoir recours

et elles sont bien obligées do me pour me rétablir, J'y ai la fol la 
croire puisqu'elles ont la preuve y
sous les yeux. plus absolue, car elles m'ont sau-

Au bout de quelques jours E*® comme eUo3 sauveront tou-
chaquefois.jeBulaàmabeBognej’tes ,es fommoa 9iui y mettront 
sans trace do faiblesse, ni d’ané-lour confiance.—Dame HORM1S- 
mle Darne GEO. DUBOIS. 48 DAS BERGERON, 156 rue Mont- 
Mapie St., St. Johnsbury, Vt. 'calm, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les Médecins de la rv...... • c, • • „
sont à la disposition de toutes les femmes malades ; toutes peuvenTun'.IH r' ’mnCP'Ajn6n('a,no
renseigner parfaitement sur leur état sans qu’il leur en coûte un hou ' 1 •/ 1 ' Ur. OXI>^ncnoe ^ 80
voir nos médecins, sont invitées à leur écrire Consultation» t I ^ "la A 08 flui n« peuvent aller
heures du matin à 8 heures du .soir, au No 274 m SCD™ l° 9

Les Pilulks Rouges, jamais vendues autrement nu en lxiites de ân „;i, î . .
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les ^ ^"Ibctto de
elles ne sont offertes de porte en porte. Nous les onvovonq mi ' i S do rctn*-des; jamaisUnis, sur réception du prix, SOc^ur une boite ^ ^ ^ ^
Cessées: COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINruT5^*",

manqué de prendre me3 Pilules 
Rouges. J'étais devenue une 
tout* autre personne,forte, vigou­
reuse et très bien noue tout 
rapport. Voilà maintenant quel­
ques années que Je me maintiens 
en parfaite santé.”—Dame GEOR­
GES DELISLE, 2423 rue Saint- 
André, Montréal.

il DU Dr OO

^ Cœterrc, et

lege Victori*”. Voici les noms : 8 cs médecin* de 1 Université et du Col-
I>r. A. P. RkaUHIKN. T)r P
Dr. O. Raymond, I)r ' n n, '
Dr. A. P. Dl-.i.VKCCmo r V w D.urochkr.
Dr. HECTORPKtTlKR { '• D- \V A ,AMI1A
*’ ‘ - - ’ Dr.ThxK II'Owt D’ürsonnxn.s,

•’r. a. r. Urosskau,
Dr, Alex. Gkrmain,
Dr. J. A. Rov,

-r , - Dr. R, TrüDKÏ
«t prëp^L'ecte^ Dr- CODERRE pour le. enfant.

Rhume^Ete. C°"qUr'- ...... .
coderre" PT T’!1 vou* rfonne ,e 8,f»p »'•

Ven,lu p*r tou. ie.1 •

Dr. A. B. Craig,
Dr. G. O. BraüDRV, 
Dr. P.i.zi’.a r Taquin, 
Dr. J. B. IilIlAUD,
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Nouvelles de St. Jérôme
Affaires municipales

— Séance <iu .'S novembre.
/ I,e conseil sur un rapport favorable rie M. 
J.-H. Matte, a accepté la note de MM. Drouin 
et G ration au montant rie §320.00 pour lo trot 
loir devant lo marché.

— 11 a été donné lecture d’une lettre de là 
Cimon Shoe Co , confirmant l’entrevue que les 
délégués de cette compagnie ont eue avec le con­
seil municipal et la lettre de cette compagnie 
datée du 24 octobre, qui énumère les condi­
tions et les g n anties que la Cimon Shoe Co. 
offre relativement à la demande d’un bonus de 
$50 000. Cette affaire reste dans le statu r/ito.

t" — Le conseil a chargé M. .) II. Matte d’ins­
pecter le canal d'égoût de la rue S linte- Virgi 
nie, afin de savoir les réparations qu’on doit y 
faire.

— L'échevin Gougeon, appuyé par l’échevin 
Vaillaucojrt, a proposé que Ai. Ducap, chef 
des pompiers, soit avisé que la ville ne veut pas 
renouveler son engagement qui expire le 12 
février 1014.

Les échevius Goug-on, Vaillancourt et Li­
moges votent pour cette motion ; tandis que 
les échevins Danis, Thibaudeau et Lebeau \ o- 
tunt contre. M. le maire L>gault votant cou-, 
tie, In proposition de l’échevin Gougeon est 
tejotée. —_

*

/ — M. Oliirles Lorrain, agent d'assurances, 
a tnuiflporU* ses bureaux au No. 157, rue 
Saint-Georges, dans la maison qu'il a achetée, 
cet été, et <-ù il a f.iit de superbes améliora­
tions.

— Un concours de cartes (Euchre), organi­
sée par les dames et les demoiselle* de » limité, 
aura lieu, ain-i que tous l'avons déjà annoncé, 
le 25 novembre. Co nnie les recettes d»* cette 
soirée seiont consacrées à aider les pauvres (Je 
la ville, il faut espérer que les citoyens de 
Saint-Jérôme sauront ruamf ster une fois de 
plus leur générosité.

— M. et Mme Arthur Larocque, de Mont­
real, ont passé la journée de dimanche dernier 
en visite chez M. R.-U Larivière.

— M. Ferdinand Lcours, de Ilawkesbuiy, 
a passé la semaine ch z sa sœur, Mme R -R. 
Lariviè e.

— Sur la foi d’un horaire du Pacifique Ca­
nadien, nous avons dit, la semaine dernière, 
qu'un train partait de Montréal pour Saint- 
Jérôme »• le dimanche seulement à 11 h 15 du 
toir. " Or, on nous informe quo ce train n’exis­
te pas. I! y a lieu d'en être surpris, quand on 
sait que deux trains vont de Montréal à Saint 
Eus tacit's le dimanche soir. A quel motif a 
obéi le Pacifique Canadien en supprimant le ; 
train ~i commode du dimanche soir? I! nous 
semble pourtant que Saint-Jérôme mérite d’ê-| 
tre aussi bien tiaité que Saint-Kustache.

^ — Mercredi prochain, «'ouvrira la session 
do novembre de la cour de Circuit,

— Le 8 novembre, l’épouse de M lloi o-at 
l^epagn a donné le jour à une fille, qui fut bap­
tisée Mnrie-Simoue-Gabrielle, et qui a »*u pour 
parrain et marraine, M. et Mme Urge! Lepage, 
aes grands-parents.

— M. et Mme Félix Lecours, de. lluwkes- 
bury, étaient en visite clnz leur fille Mine R.- 
R Larivière, le jour de la Toussaint.

Gardez le bébé en santé
Pour garder le bébé en santé il fiut que son 

petit estomac soit toujours en bon ordre et que 
ses intestin* agissent régulièrement. Les neuf- 
dixiémes des maladies qui affectent le* petits 
enfants sont causés par quelques dérangements 
de l’t slomac ou des intestins. Les Tablette»* 
Baby* Own sont le remède idéal pour les pe­
tits. Elles adoucissent l'estomac, règîeut les 
intestins, brisent les rhumes, facilitent la den­
tition, chassent les vers et guérissent la consti­
pation et Pindigeslion* A ce projo*. Mme S 
Shannon, de Urney, N. 1»., dit . " J ai fait 
prendre des Tablettes Baby’s Own à mes d« ux 
petits enfants et je crois qu'elles sont exacte­
ment ce qu’il faut aux enfants. Je ne voudrais 
pas m'en passer " ^ endues par tous h-s mar­
chands do remèdes ou par la poste à 2oc. la 
boîte de la Dr \\ illiams Medicine Co., Broik 
ville, Ont.

LA BASSE-COUR
Depuis déjà plusieurs années l’élevage des 

oiseaux de basso*cour a pris un dév» loppernent 
considérable dans tout le pays, et spécialement 
dans notre province.

L’éleveur • st maintenant obligé d’avouer 
qu'il y a <1** g os bénéfice* à réaliser dans P éle­
vage de la volaille, c'est la brain lis (Je l agri-

gricuiture demandent une attention particu 
here de la pa-1 du cultivateur ; mais plusieurs 
semblent < rouv que la quest! n avico e sur la 
ferme est une cho-.<> secondaire et qu’il n’y a 
aucun bénéfice à retirer (Je cet élevage.

Cependant, i! n’y aucune raison pour emjê 
cher un cultivateur de se livrer a l'élevugq dé 
la volaille dans de plus grandes proportions. 
Cent poules et même plus ne devraient pas être 
tiop pour un ctil'ivaieur qui peut disposer d'un 
poulailler convenable.

Le prix des œufs et do la volaille n’a jamais 
été aussi «lavé qu'aujuôrd’hui et ceci va tou­
jours en augmentant. Nous paierons dans le 
cours de I lover un prix fabuleux pour avoir 
des œufs frais, et même plusieurs seront forcés 
de soustraire ce produit délicieux de la consom­
mation C est cet état de choses qui devrait 
encourager les cultivateurs et même les éle­
veurs des villes et (Je* villages à s’occuper sé­
rieusement de l’élevage do la volaille.

L ue question qui o*t po*ée très souvent et 
qui demande une certaine réflexion c’est le 
choix d une race. Un grand nombre d'éle­
veurs s’accordent à dire que le meilleur choix à 
faire est dans 1 • groupe des variétés américai­
nes. D'après de longues expériences les résul­
tat* ont fait voir qu aucune race ne convient 
mieux pour les besoins du marché que les Ply- 
moutn Ho» ks et les W yandottes, c’est certaine­
ment les variétés qui donnent les meilleurs ren­
dements tant au point de vue de la chair com­
me de la production des œufs, il serait trop 
long pour lo moment de donner dans les dé­
tails la de*ciiption des variétés américaines.
Joutefnis cela ne veut pas dire que l’on ne 
trouve pas de mérites dans les autres races con­
nut.*, mai* au dire de* éleveurs pratiques, ce 
sont ce* variété* qui donnent le meilleur ren­
dement. Chose certaine, c’est que le grand éle­
veur comme*le plus simple amateur, exige en 
retour des soins donnés à son troupeau de vo­
laille*, d’en retirer le plus de bénéfices possi­
bles, ce n’est (tue juste et pour arriver à ce but 
il faut nécessairement faire un choix scrupu­
leux des sujets qui composent lu basse-cour.

L’éleveur désire avoir des poules qui lui don­
nent des œuf* durant l’hiver et. pendant la 
plus giande partie de l'année, ainsi que des 
pou et* qui donneiont rapidement de la chair ; 
alors il obtiendra ces deux avantages en n’éle­
vant que des sujets choisis dans les variétés 
r connues pour donner les meilleurs résultats

Sur cette question du choix d’une race, les 
opinions peuvent ê’.re partagée, urtout bi on 
s’adresse à des amateurs, car le g ût no peut 
pas êtie le même ch* /. tous les éleveurs de vo­
lailles ; ce serait malheureux, car plusieurs d» a 
ladies variétés d’oiseaux qui ornent nos expor­
tions en certains temps de l’année, disparaî­
traient de la scène, ce serait vraiment regretta­
ble.

Demandez à cet amateur passionné, quel est 
pour lui la meilleure race-de poules, et il vous 
répondra «au* hésitation et avec assurance que 
c’est ceJie qu'il a en sa possession. Après tout 
il aura peut-être raison, s’il prend le pas dans 
l’armée des amateurs

Jl e*t un fait certain que plusieurs races 
donneront, avec les mêmes soins qu’on donnera 
à d’autres, un meilleur rendement durant le 
cours de l’année. Il faut se placer du côté pra­
tique, faire une bonne «élection des sujets 
qui forment la basse-cour, et s'efforcer d'aug­
menter le produit normal annuel des volailles

Tout éleveur sait que pendant cette époque 
de l’année, c’est le temps de la rnue ch» z les 
volailles, et que lorsque la mue s’opère dès les 
premiers mois de l’automne, les p >ulos commen­
ceront à pondre de bonne heure. Il est très 
important de donner une nourriture stimulan­
te pendant ce temps à vos volailles pour que 
les poules pondent plus -ôt et durant tout l’hi­
ver.

J.-ALBERT LEPAGE
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C'est la plus Simple, la plus Propre et la 
Meilleur* teinture domestique que l’on puisse 
acheter. Il ne vous est nullement nécessaire 
de savoir quels sont les tissus qui entrent dans 
la confection de vos marchandises. Ainsi, im­
possible de faire erreur. #

Demandez notre carte échantillon gratuite, 
et notre livret qui vous donne les résultats 
obtenus, en teignant sur d’autres couleurs. # 
The Johnaon-Kichardann Co., l imited. Montres!.
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§ Docteur Arcaditis Dionne |
Chirurgien - Dentiste

M Angle dis rues Suinte-Anno et Saint-Louis, 
M Eu face du Château l.arose SAINT JEROME, P. Q. 
Hz z-i z z-x-x-x x-z-x-z z z-x-z x-z-x-z x-z-x-z z-z-z z rz-z-z z-x-x-x z-z-z-z x-x-z-z i-x-z-; xx-xx wssa zx-xxs

INSPECTION DES ETABLISSEMENTS 
INDUSTRIELS ET DES EDiHlCES 

PUBLICS

L’inspection des établissements industriels et 
des édifices publics relève du ministère 
des travaux publies et du travail, (le Québec. 
L’hon. L.-A. Taschereau, ministre: S. Sylves­
tre, sous-ministre ; Alphonse Gagnon, secré­
taire. — Bureau de Montréal : fi me Saint-Jac­
ques ; Louis Guyon. inspecteur en chef ; Ja­
mes Mitchell, inspecteur ; O.-J. Monday, ins­
pecteur; J.-E. Deslauriers, Mme Louisa 
King, inspectrice, Mlle Clémentine Clément, 
inspectrice. — Bureau de Québec : (Ministè­
re des travaux puhics et du travail) : R.- 
J Johin, inspecteur; Sain. Desrochers, ins­
pecteur : Mme Eus. la*mieux inspectrice.

Extrait de la loi et des règlements

••3021. Les établissements industriels visés 
dans I article précédent, doivent être construits 
et tenus de manière à assurer la sécurité du 
personnel et dans ceux qui contiennent des ap­
pareils mécaniques, les machines, mécanismes, 
appareils de transmission, outils et engins, doi­
vent être il.stalles et entretenus dans les meil­
leures conditions possibles pour la sécurité di s 
travailleurs.

2. Us doivent encore être tenus dans les meil­
leures conditions possibles de propieté; offrir 
un éclairage et une circulation d’air suffisante

pour le nombre des employés, présenter des 
moyens efficaces d’expulsion des poussières pro­
duite? au cours du travail, ainsi (pu* dew gar. à 
vapeur qui s’y dégagent et îles déchets qui « n 
résultent; offrir en un mot, t» utes h-s c nul - 
lions de salubrité nécessaires ii la santé du p i 
sonnel, tel que rcqui* pu.* et ronfi>rméinrut aux 
règlements faits par le Conseil d'hyg èn»» de l i 
province de Québec avec l'approbation du lieu­
tenant gouvi i lient- en conseil.

"3023 Dans les établissements classés comme 
dangereux, insalubres ou incommodes par le 
lieutenant-gouverneur eu co* seil. l'âge des ou­
vriers ne doit pas é rc moindre «le lfi ans poul­
ies gai eons t-L de 1S ans pour les filles et les 
femmes.

2. Dans tous les établissements autres (pu* 
ceux indiqués dans le para graphe précédent, 
l’Age des ouvriers, qu** ce soit des garçons ou 
des filles, ne doit pas être moindre de quatorze 
ans.

3. Le patron de l’enfant ou de la jeune fille 
doit, s’il en est rtqtiis, présenter à l’inspecteur, 
un cetificat d’âge signé des parents, du t uteur 
ondes autres personnes ayant, la garde ou lu 
surveillance de i enfant ou de cette jeune fille, 
ou l’opinion d’un médecin écrite à ce suj**t.

L’inspecteur peut exiger que ce certificat soit 
vérifié au moyen d’affidavit.

•*3024. Un nouvel examen des enfants ou fil­
les déjà admis dans l'établissement peut être 
fait, à la déniamh* de l'inspecteur, par un «les 
médecins hygiénistes ou par tout autre méde­
cin, et sur l’avis (le tel médecin. l’employé exa­
miné peut être renvoyé du service pour défaut 
d’âge ou même d>- forces physiques.

"3021i. Tout gan;on ou toute jeune till»» au- 
dessous de seize ans employé dans un établisse­
ment industri* I et »pii ne sait ni lire ni écrire, 
doit, tant qu’il ou qu'elle cont inue d'être ainsi 
employé ou jusqu'à ce «pfiil ou qu'elle sa» lu* lire 
cl écrire, fréquenter conlimiolh'inent une école 
du soir, «li- la municipalité où elle reside, s’il y 
en a une, et aucun patron ne doit admettre de 
jeune g.uçon ou d»* jeune fille dans son établis­
sement, sans «’être assuré (pie ce jeune luonn o 
ou cette jeune tille sait lire »-t écrire, ou suivant 
le cat, sans un certificat du directeur ou autre 
instituteur eq charge de cette école du soir, at­
testant (pie ce garçon ou cette j *une tille fre­

quente ladite école. Ce certificat doit être con­
servé dans rétablissement, et montré A l’inspec­
teur chaque fois qu'il en fait la d*mande.

•*3024b. Tout patron qui néglige de se confor­
mer à que‘qu*une des exigences de l’article 3024a 
encourt, pour telle offense, la pénalité édictée 
par l’article 3037.

Des devoirs généraux des chefs d’eta­
blissements

•3027. Tout chef'ou patron d’établissements 
, visés â l’article 3020, doit se conforme raux près- 
cript ions (pii le concernent, et notamment doit :

I 1. Transmettre à l'inspecteur un avis par écrit,
! indiquant son nom et son adresse, le n un del’é- 
tablissement, l'end toit où il est situé, l’espèce 
d’industrie exploitée, la nature et la quantité 
de la force motrice qui y est employée.

Cet avis doit être donné dans les 30 jours de 
l’ouverture de tout établissement nouveau, et 
dans les 30 jours de l’entrée en vigueur de la

PATE 
“CLARK"

Lesviandes hachées 
Clark” en pâté 
font les meilleurs 

‘‘Sandwiches",

Ré­
jouis­
sent
l’enfant,
Aimé de 
tous.
Idéal pour 
picnics.

W. CLARK. Mtr.. Monlr.nl

Toujours Sûres
Soulagement des maux causés par 

l’estomac dérangé. le foie dolent, les 
intestins irréguliers, donné — promp­
tement. sûrement, et assuré — par les

BEECHAM’S
PILLS

essayées et sûres.
Ku vente pnrlout, Kn boite* «le -So.

culture qui donne le plus de revenus au culti­
vât eu r.

L’exploitation do la volai'le va grandissante 
dp jour en j4‘,,r : ne ^u,r Pas oubli» r que
la gilimit, d» mande d’œufs et de volailles pour 
le marché doit ve nir du cultivateur, et cehi du­
rant toute l'année. (Je dernier ne «but certai­
ne mont fuis négl g»! *e* autre* travaux «le hi 
ferme jour «’occuper exclu**!v» m» nt de l éleva­
ge des volaille*, car tout» s h « branche» de Ta-

Claques et 
Bas Combinés
Pom dame* et enfanta. 
Facile H mettre et A 
filer. KléffAntc, coin 
fortable et «le bonne 
durée. Acheter les et 
proté(je*-vou« et votre 
famille contre le* 
maux de l’hiver.

Canadian
li«*n*nlltlale«l

KuhlfU 

Montréal.

T-.-l vwniv •:#Partout

— BOIS A VENDRE: M Wilfrid Gué- 
net-tc, boulanger, a continuellement à vendre 
du bois franc sec, des “croûtes ’’sèches.

S’adresser eu No. 38 rue Saint G.-orges. 
Saint-Jérôme

— A VEN DRE : L’no fournaise “ Tortue “ 
No. I ; en très bon état.

S’adresser au bureau do L'Avenir nu Nord.

— Un escompte de 10 % à 15 % est ac­
cordé sur tout notre stock de Tapisserie. 
Voyez notre assortiment avant de placer 
votre commande. Librairie Saint-Jérôme, 
(bloc Parent) rue Saint-Georges.

— Des agendas de 1914 sont en vente à la 
librairie Prévost.

— Un peut se procurer le 3fois Liberal, re­
vue périodique, à la librairie Prévost

_ Utie le puiilic de Saint-Terème et le public
voyageur remarquent bien qiu-l'llôU-l Bellevue 
tenu par AI. I.APOINTE est très recom­
mandable sons tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord : 118 et 120 rue Labelle.

Taille excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est à la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
le tous les trains

— A LOUER : Un logis (haut do ntaiso-i) 
situé à l'angle des rues S linte-Anne et Saint- 
Louis.

S'adresser au plus tôt nu Dr Dionne,’dentis­
te.

Servante demandée
On demande pour une famille de qua­

tre personnes, une bonne servante fiable, 
sachant faire un peu de cuisine et aimant 
les enfants. L’on paiera de très grosses 
gages à une personne qui donnera satis­
faction.

S’adresser au No. 1049, avenue du Parc, 
Montreal.

__Par ce temps de complète obscurité dans
nos rues, le s ir, il importe de se munir d'une 
bonne lampe électliuue, à un prix raisonnable.

On peut s'.-n procurer à la librairie Prévost

A VENDRE: Un piano à queue Stainway. 
Instrument tie première qualité cl en parfaitor
dre. ,

Prix réduit. S'adresser au bureau de L A- 
\ KN lit PU Nottt>.

M. WILLIAM LAROCHE,
12 Elm, Si. Johnsbury, Vt.

Une attention constante doit être donnée aux
rognons chez Ses hommes• ^

p gr

PILULES MORO
fiiïaântînnnent en bon état Ses rognons et Sa santé en général.

Rien n’est plus dangereux que les instruments de 
secours qui ne fonctionnent pas. Ainsi vous voyez 
quelquefois sur des maisons des paratonnerres rouil 
lés, sans conducteur pour les relier au sol, et les gens 
qui habitent ces maisons s’endorment avec une 
fausse sécurité ; ils se croient à l’abri parce qu’ils ont 
un paratonnerre. Mais ils ignorent que cet appa­
reil détraqué est beaucoup plus dangereux que s’ils 
n’avaient rien sur leur maison. Il peut amener la 
foudre et ne saura pas la faire enfuir par le sol.

Il en est de même du corps humain. Cet orga­
nisme. comme toute machine bien organisée, compor­
te des soupapes de sûreté, des épurateurs, etc., et 
l’organisme ne fonctionne bien que si tout est en 
bon état et remplit convenablement son rôle.

Ainsi, le rein, ou les rognons, est le grand épurateur 
du système : il a pour devoir d’éliminerles produits 
de désassimilation, les résidus encombrants ou toxi­
ques reteuus qui ne sauraient être impunément au 
sein du torrent circulatoire.

Si le rein s’obstruo ou s’altère, ces déchets, au 
lieu de s’en aller normalement par les issues à cela 
destinées, se résorbent dans le sang et l'intoxication 
intime commence. C’est le moment où se dévelop­
pent les symptômes innombrables du mal de rognons, 
de l’albuminerie, de l’urémie, du brightisme et de 
l’angine de poitrine.

Ce qu’il faut faire pour maintenir le rein en bon très violents, 
état, c’est de prendre sans retard des l’iluîes Moroj Mais ce qui m’effrayait le plus c’étaient leg 
qui nettoient le sang, le purifient, facilitent le tra- essoufflements qui me survenaient souvent 
vail du rein et lui permettent de reprendre son et qUi étaient suivis d’étonffements aux- 
fonetionnement normal. quels il me Semblait quelquefois que j’allais

Voici d’ailleurs un exemple de guérison complète succomber. Je râlais réellement comme si 
par ce remède : j’allais mourir et je nepouvais plus repren-

Compaonik Médicale Moro, dre ma respiration. Le cœur me manquait
272 rue Saint-Denis, Montréal, et j’avais une sensation de vide comme un 

Messieurs, homme qui s’en va. «
"C’est dans la peine qu’on reconnaît ses; °u m’avait enseigné bien des fois les Piln- 

meilleurs amis, et après la terrible éprenve|les Moro et l’on m’avait assuré qnc ce remè- 
par laquelle je viens de passer, je déclare de était infaillible pour la maladie de 
que je n’ai pas de meilleur ami qne les Pilu- rognons ; je pris le parti d’en essayer parce 
les Moro, le remède qni m’a été enseigné cluc tout le monde en parlait avec euthou- 
quandje suis tombé malade de cet atroce siasme.
mal de reins qni m’avait rendu tont travail Je fus à même de me rendre compte bien 
impossible. J’accomplis donc nu devoir v*tc qu’on ne m’avait pas trompé, lors- 
bicn simple de reconnaissance en vous qu’aprcs avoir pris trois ou quatre boites,je 
envoyant le présent témoignage dont per- m’aperçus qne je n’étais pins du tont le 
sonne qui me connaît ne pent révoquer en,m^me homme. Da sauté revenait avec une 
doute l’authenticité. incroyable rapidité. Je commençai à pou­

. , . voir travailler régulièrement, je souffrais
Depuis long .emps je me sentais extenue beaucoup moins; je mangeais bien, je dor- 

par mon travail quotidien auquel cependant maisbien et mes forces étaient tontes re- 
j’aurais du être habitué et je constatai .venues. •
bientôt qne je souffrais du mal de rognons^ Après l’emploi d’nne dizaine de boites, 
sous une forme très précise. A part de laie pus constater que ma gnérisou était 
douleur que je ressentais dans les reins et complète et depuis lors je n’ai pas cessé de 
qui m’obligeait souvent à laisser de coté me bien porter. C’est entièrement aux 
mon ouvrage, j’éprouvais une lassitude Pilules Moro que je dois mon retour à la 
énorme dans la région des rognons, qui sauté, car je n’ai pris autre chose que cela 
m’affaissait et m’affaiblissait tont le systè- pour me soigner. Je considère que c’est le 
me. Mon appétit avait complètement meillenr remède possible pour le mal de 
disparu et je ne pouvais pas manger. Et rognons. Votre dévoué,”—WILLIAM 
puis, j’avais fréquemment des maux de tête LAROCHE, 16 Elm, St Johnsbury, Vt.

c •
CONSULTATIONS GRATUITES.—Hommes qui êtes malades, qui souffrez des rognons, venez 

voir les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ou écrivez-lour, ils vous indiqueront les moyens de 
vous guérir. Us donnent leurs conseils gratuitement, et leurs prescriptions sont la portée de toutes 
les bourses. Leurs bureaux, au No 272 rue St-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 
9 heures du matin i\ 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi pat 
b» |K>sle,au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix,50c une boîte,$2.50 pour six Vantes. Toutes 
les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis. Montréal

prés -nte loi pour les étnblissemt-uLs actuelle­
ment en existence.

2. Transmettre à l’inspecteur un avis par 
écrit, l'informant de tout accident, qui a causé 
in mort de quelqu'un des travailleurs ou lu! a. 
causé d- s blessure» graves qui l’ont empêché de 
travailler, et ce dans les quarante-huit heures 
de l’accident.

Cet «vis doit indiquer le domicile de la per­
sonne tuée ou blessée où l’endroit où elle a été 
transportée, atln de permettre à l’inspecteur de 
aire l’enquête qua lui prescrit la loi à ce sujet.

3. Tenir des registres où sont entrés :
(a) Les noms, âge et lieu de résidence des en­

tant», garçons, filles ou femmes qu’il emploie et, 
quand le lieu de résidence est dans une munici­
palité dans laquelle les maisons sont numéro­
tées, la rue et le numéro.

— Si vouji z vous procurer cette chose indis­
pensable aujourd’hui et que l’on nomme une 
plume-fontaine, allez à la librairie Prévo-t. 
Izin plumes-fontaines qu’on y vend sont garan­
ties être do première qualité.

COUR
SUPERIEURE

Canada
Province de Québec 

District de Terrebonne 
No. 81

Dam,-Al.EN INA KlNGSBUUY.de Rron- 
Gore, comté d’Aigmteuil, district de Terrebon­
ne, épouse commune en biens de ALDÈGE 
I.KGAULT, ci devant journalier, de S&int- 
Herrnas, dit district, et actuellement de lieux 
inconnus,

Demandoresso,
vs ■

Ledit ALDÈGE LEGAL!LT,
Défendeur.

Il est oïdonné au défendeur de comparaître 
sous un mois.

Ste Scholastique, 25 octobre 1913.
(Signé) Gkionon Jfc Fortikk,

l’rotouotaire, C. S.

CANADIAN

Horaire en vigueur le 26 octobre 19l.i 
Dk Saint-.Iluomk à Montreal 

8 heures du malin, tous les jours 
9.44 li. “ “ “ " «

excepté le dimanche 
0.08 h. du soir, tous les jours, excep­

té le dimanche.
9.09 h. du soir, lo dimanche seulement 

Dk Montréal a Saint-Jérôme :

8 45 11 du matin, tous les jours.
4 li, de l’apiès-midi, “ “ “

excepté le dimanche
9 h. du soir, tous les jours excepté

lo dimanche.
1.45 h de l’après-midi, le samedi seulement.

AVIS PUBLIC
EST par les présentes donné que dame Dor- 

cina Desjardins, veuve de Joseph alias Eus- 
taclirt De-jardins, ès-qualité de tutrice à sa fille 
mineure, Annette Desjardins, de Saint-Joseph- 
du-I-ae, cointé des Deux-Montagnes, et Ar­
thur-1. Val'ières, de -Montréal, ès-qualité do 
subrogé tuteur, s’adiesteront à la législature de 
la province de Québec, à sa prochaine session, 
pour être autorisés à consentir une aliénation 
définitive des biens mentionnés dans une dona­
tion par Po’ycarpe D.-sj irdins à Joseph Des­
jardins, le lti février 1903, et pour autres fins.

(Signé) DORCINA DESJARDINS 
(Signé) ARTHUR-I. VALL1ÈRES

Requérants.
Montrés], 4 octobre, 1913.

Contre 
les ._ MAUX DE TETE.

Quelle qu’c r. soit la cause, votre Mal de Tête 
bilieux ou nerveux cédera en quelques ins­
tants u l'action des

POUDRES NERVINES 

de MATHIEU
exemptes d’Opium. do Morphine, «le Chloral 
et autres lirôffuo* Dangereuses. Recom­
mandées contre Migraine, Névralgie, Ktat 
fiévreux ou ncrvt ux, fatigue. Surmenage.

POUDRES NERY1MES
Oa UATMlElf.

Fwta.N.iWHr*siipp^

Üpj

25 C«iU 
la boite 

de
IS Poolrei 

En
vente

partout

TOUSSEZ-VOUS?
l^.ncz sans retard quelques doses do

SIROP MATHIEU
au Goudron, & l'Huile de Foie de Morue et 
autres Kxtraita Médicinaux. Il soutient et 
guérit.

En Vente Partout

Crr. J. Ht. MATHIEU. TBonmAna
SUMIINOO», P.Q.

FOUS VOUS,
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Toute la chaîne des Laurentidbs, depuis le 
Tèmiscamingub jusqu’au Saguenay est peuplée 
de gibier et de poissons. 11 en est de même de 
celle des Alleghany s, depuis les Cantons de 
l’est jusqu’à la Gasi-ÉSIE.

L’Orignal, le Caribou, le Chevreuil, et la 
Perdrix abondent dans les bois, et les Salmo­
nidés (Truites, Ouanauiche et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

I a pèche et la chasse sont libres pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Les non residents doivent se munir d’une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
$5., 810 , à 825.

Des coupons (lags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

II est DÉPENDU Je tuer le CASTOR, la FEMEL­
LE DE l'ok UN al, les oiseaux d’agrément, et 
de faire le commerce de la perdrix, de la bé­
casse et de la BÉCASSINE.

Rivières, lacs territoires de chasse 
à louer.

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, au prix minimum de $3. le mille 
carré.

Pour les permis do chasse et de pèche, per­
mis de transport, baux de chasse et de pèche, 
renseignements, cartes, etc., s’adresser à

M. L.-E. Carufel, 82, rue Saint-Antoine, 
Nloutéral ; on au

Ministère de la oolouisation, des mines et 
des pêcheries, Québoc.

7737



L'AVBNLR DU NURD

Avis public
Kit par les présentes donné que, à la pro­

chaine session de la Législature de la province 
do Québec, la compagnie The Calumet £ Nor 
them Railway s’adressera à ladite législature 
pour obtenir un acte afin d'amender sa charte 
en prolongeant Iss délais pendant lesquels lu 
construction de son chemin de fer doit être 
commencée et pour uufrei fins.

Montréal. 10 octobre 1913
Campbell, McMaster

Je PAPINEAU,
Procureurs de la compagnie Calumet 

A Northern Railway.
rSepS?- 

* A VIS PUBLIC est par les présentes donné 
qu’une demande sera faite a la Législature 

de Québec, à sa prochaine session, pour l’incor­
poration de la municipalité du Lac dts Suize- 
Ile* et pour y inclure le territoire ries canton- 
rie Montcalm ut do Wentworth, dans le comté 
d’Argentcuil, bordant 01 adjacent le lac connu 
sous le nom de lac des Seize-Isles, et pour don 
ner à ladite municipalité le pouvoir d'rmpiun- 
ter et autres pouvoirs.

Montréal, 11 octobre 1913.
WHITE* BUCIIANAN.

Procureurs des requérants.

Vous êtes-vous assuré de l’ouvrage pour les 
mois d’automne ou désirez-vous obtenir un 
emploi permanent et payant pour toute l’an­
née ? Nous offrons ce qu’il y a de mieux 
dans la ligne. Salaire hebdomadaire, équi­
pement gratuit, territoire exclusif.

Plus de 600 acres
en culture. Etablis depuis 35 ans. Une ré­
putation pour la haute qualité du stock et 
i’hoiiorahiliUî eu affaires. Un vendeur peut 
faire de Tairont en vendant pour Nous
dé.-iionw un homme éneijçique et honnête 
pour votre district. Pour conditions, tvi iv» 7,a

Pelham Nursery Co.
TORONTO, ON 1.

N. R. — Catalogue gratis sur demande.

Excellente Occasion
On offre en vente une sleigh a deux sièges, 

en parfait état ; tiès bonne voiture; aussi des 
oreillers de voiture On céderait !e tout pour 
$15 00 S’adresser au bureau de 1’Avenir du 

Nord.

SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées seront rtçues jus­

qu’à midi, le 20èmo jour de novembre i 913, 
pour la construction d’une école dans la parois­
se de Saint-Janvier de Blainville, comté de 
Terrebonne, P Q.

Les plans et devis sont visibles au bureau 
du secrétaire trésorier.

Saint-Janvier, 11 octobre 1913.
Dr J -W. BRUNET, 

Secrétaire-trésorier.

/V VIS est par les présentes donné que la vil­
le de Saint-Jérôme s’adressera à la légis­

lature de la province de Québec, à -a prochaine 
session, pour obtenir une loi ratifiant le règle­
ment. No. 107 des règlements de la ville et 
validant l’emprunt de cent mille dollars con­
tracté, ainsi que les debentures émises sou? 
l’autorité dudit règlement et pour autres fins.

Saint-Jérôme, 10 octobre 1913.
Charles- Edouard M A RCH AN D, 

Procureur de la requéranti

ras

%

r-

En face du Marché,

Eepage,
MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment en magasin un'tiès beau 
choix de meubles, tels que:

Ameublements (sets) de salon, de salle à manger 
de chambre a coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en fer. Sommiers, Meubles de fantaisie 

Matelas, Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

16T. rue Saint-Georges
Saint-Jérome

Encadrement de

451. rue Saint-Denis - - Montreal

A.- R. LA R L A N T E
Agent d’Assurances

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de clavigraf hie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.

ED3XBZ X-Z-X-Z Z-Z-Z-Z Z-Z-Z-Z Z-Z-XZ Z-Z-X-ZZ Z-XZ ZZ-Z-Z
M
H 
HOuimet S Lesage

Ingénieurs civils 
Arpenteurs Géomètres

76, rue Saint-Gabriel 
MONTREAL
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La Farine Préparée

•BRODÎE
LA MEILLEURE 

pour tous les genres de
GATEAUX et de PATISSERIES

Dans toutes las Epiceries

Brodiefi, HarvieLtée, 14 Bleury, Montréal

— Comme toujours on trouvera a ia librai 
rie Prévost, un beau choix de tapt»“erie de tou:
les prix.

C’est le temps des ménages d’automne. Que 
les personnes qui désirent tapisser leur maison, 
renouveler leurs store», leurs porte-rideaux, etc. 
ailieut faire leurs achats a la librairie Prévost, 
reconnue pour l’excellent choix et le bon mar­
ché de ses marchandises.

Inoffenatf, 
absolue, guérit

me» i n palm

J.-M. DORION, agent général pour la 
”~ Union Assurance Socie­
ty,—(A. D. 1714) actif $23,500.000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau­
sée» par le feu, est à Saint-Jérôme toute» les
semaines .

S. <3. LAVIOl-ETTE
Marchand de Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc

Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ren­
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Poêles en acier Oxford, Chancellor 

Poêles Royal favorite.
Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 

garantissant parfaite satisfaction.
Assortiment considérable de Montres à des prb 

déliant toute compétition.
Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts 

Dynamite, Poudre à fusil.
S. G. Lavioletie

Coin des rues Ste-Anne et St-Georgei

j j n •• j *

Entrepreneurs
installations hydrauliques et électriques 

Travaux municipaux 
-Trottoirs et Pavages 

Travaux en béton et béton armé 
Construction de moulins, 

[Aqueducs, Egoûts, 
etc., etc.

Main 182-1 — Chambre 21

204. rue Saint-Jacques MONTREAL

J.-C. LAROCQUE
Tanneur et commerçant de peaux

Canadien fiord de Québec
DEPART DE SAINT-JEROME

Pour Juliette, Montréal, excepté le
dimanche ................................ 5.40 a. m.

Pour Ottawa ” “ 7.45 a. m.
Pour Juliette “ " 9.30 p m.

“ Huberdeau, exceptéledimanche 5.40 p m.
DEPART DTIUBERDEAU 

Pour Saint-Jérôme, tous les jours ex­
cepté le dimanche et le lundi. ... 6 30 a. m. 

Pour Saint-Jérôme, le dimanche seu­
lement ...................................................C.00 p. m.

J DUNNIGAN, agent - - Saint-Jérôme

SURV E Y E R & FRIGO N
INGENIEURS CONSEILS 

IN ST A LL ATI O NS M Y D ROELECT R t QU ES

Expertises, Levés de plans, Estimations et 
Projets, Rapports techniques et financiers

56, Beater Hall Hill
Téléphone : Uptown ;8uS MONTREAL

* La meilleure p&iitlqae *
à suivre pour dovenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.
— LA —

F

nrvri-cvr,,,,;,

prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours i\ votre dispo- j 

sition ; vous pouvez le retirer eu tout ! 
temps sans avis.

DIRECTEURS
J.-A. Vaiüancourt, président 

Hon. F.-L. Béique, vice-president 
A. I urcotte, E.-H. Lemay,

Hon. J.-M. Wilson, Lt.-Col. C.-A. Smart 
A.-A. Larocque

Bepudry Leman, Surint. des agences 
------- o-------

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $3,000,000

Fonds de Réserve . . $3,000,000

Succursale St“ Jérome
F. VEZINA, Gérant

J.-E. LEDUC
MARCH AN D-T AILLE U R

OUVRAGE GARANTI. FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN El AVEC GOUT

Habits, pardessus de printemps
d’après les modes les plus nouvelles.

Choix considerable de T WEEDS
On ne peut trouver mieux même à Montréal

______________PRIX RAISONNABLES------------------------

Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-Georgqs
Téléphone No. ....................................................................... SAINT-JEROME, P. Q

X33CI

Résidence, 45 Canton St. Phone 1*01 M • 
MANCHESTER, N. H.

*

Joseph de üiiausplain

Résidence - - - - - 213S Manon
Phone St. Louis 471

&
j. 0.1 : ■ .

- LA —

Banque des Marchands
UUCANADA

F ON 1)1. K EN 1804 PAR CHARTE 
^OU OOUVERSEMENT FÉDÉRAL

Capital versé..................................  $’6,747,680
Fonds de réserve........................... 6,559,478
Total des dépôts.............................. 63,494,580
Total de l’actif................................... 84,116,907

Celle institution est une des banques les 
vins anciennes et /es mieux connues 

du Canada.
Ayant 195 «uccuriales réparties entre Hali­

fax et Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localité:, elle offre des avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent piété aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets do vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargrçe
Un y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
1 intérêt est alloué au plus haut taux courant.

SUCCURSALE SAINT-JEROME

J.-N. LORRAIN.
Gérant

MARCHANDS DE LIMITES A BOIS 

AGENTS D’IMMEUBLES ET D’ASSURANCES SUR LA VIE 
Phone Main 3048

Bureau : 62 Saint-Jacques MON T R E A 1.

Votre mal de tête, monsieur, est probablement camé 
par votre vue qui est déf -ctueuse, par vos yeux affaiblis 
ou fatigués. Remédiez à e* la en portant des lunettes 
appropriées à votre cas. Nous tommes spécialistes en 
tout co qui concerne ! Veil humain, et nous avons la ré­
putation de faire rtu travail de premier ordre en dépit 
de nos prix modérés.

Si votre vue est défectueuse, allez a

l’Institut d’Optique
144, rue Ste-Catherine est :: MONTREAL

Coin avenue Hôtel-de-Ville

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal

Celte annonce rapportée vaut 15c pur dollar sur tout achat en I UNETTKtUK 
Prenez garde ! Pas d’agents sur le them'n pour notre maison responsable.

EL’ÜKXE PREVOST RODOLPHE HÉDAItt)

Prévost & Bédard
Liquidateurs de Faillites................

‘Règlements pninptement effectués

S
Suite 506, Edifice Royal Trust 

107, rue Saint-Jacques
Bell Tel.: Main 1056 
M O N T R E A L

Rue Saint-Joseph. SAINT-JEROA1E

Dr HENRI DORVAL
Spécialiste pour les yeux, les oreille.», 

le nez et la gorge,
( Lunettes)

Des hôpitaux de Vienne et de B-rlin, 
Ex-moniteur interne d’ophtalmologie de l'Hôtel- 

Dieu de Paris, assistant à Nazareth,

Sera à Saint-Jérôme, au Château Laro-p, les 
1er et 3èine dimanche de chaque moi», 

de 11 h. à midi et de 2 à 4 h.

Dents

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Ce sont les seuls vraiment bous. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 309.1. rue Saint-Denis. Montréal.

P H fT k

SAINT-JEROME, P. O.

Sont très belles et les meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
16a. rue Saint-I)enl5. Montréal

■ La meilleure maison et la plus 
| a« Gaulois considérable au nord de Montréal

K rance) Directeur. Arthur Meyer. Publie chaque j
nanli un supplément contenant «les correspondances ; " ---------—
le France et de fétranger, et. chaque samedi, un 
'Upplemenl littéraire iliu>tré, „ gracieux pour ses 
ibonnés. Abonnements. Union postale: Gaulois 
quotidien, un an, $14,50; Gaulois du Dimanche,
<eul. un an. S3.00.

W

Epicerie,
Grains,

Fleur,
Fruits

La~imaison Pierre Simard

PARIS 1900
"Supérieur au Gin Importé

Goûter au Gin
Canadien Melchers
CROIX

Une fois, c’est connaître le Type 
Parfait cl un Gin Pur et deux.

C'est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l'Age et ta pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

ROUGE.

GENEVA

PARIS 1900.

^représente* les meilleures^ marques de

Ipggg
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Recommandé par le Ministre de FAgricuIfure
{fÈ II ï Î"B éïiîf F* d"kl a diplômé aux Expositions de 
>C tllll'q fcllljvl Trois-Rivières, Sherbrooke et Ottawa. 

8e vend c-i boîtes de ferblauc à l’épreuve de l'humidité <t 11 reruiipe.

Prix: 50c. la grande hollc.
Achetez chez votre marchand une boîte do QUINQCINOL: 
si elle ne vous donne pas satisfaction, retcurncz-lui la boite 
vida et il voua remettra votre argent...................................................

QUIXQUINOL STOCK FOOD COMPANY. Registered. Montreal. Canada.

QUINOUIWOI e«t en v.-nte chei le principal • . r.t ^ ^ t*Anj Chaque place et spéciales: : : . J;ç*
D. Cloutier. Sainte-Thérè-e

W. Fortin, Saint-Jovite
J.-A. Godon, Sainte-Agathe

Jos. (loyer, Saint-Hippolyte
Alf. Poirier, Saint-Faustin

Jos. Renaud, Lesage 
Bélair & Paquette, Saint-Eustache 

. Fred. Giroux, Sainte-Monique
W ilf. Gratton, Sairit-Canut

A. Lavigne, Sainte-Scholastique
J.-E. Rochon, Saint-Augustin

Wilfrid Mayer, Saint-Jérôme
Arthur Sarrazin, L’Ascension

Henri Brière, Kiamika
Ls. Charlebois, Citenneville

A-B. Desmarteaux, La Minerve 
A. Desortncaux, Saint-Emile de Snflolk

J.-B. Forget, Mont-Laurier
J.-D. Lefebvre, Buckingham

Louis Montpellier, Montpellier 
Quesnel Àr Frère, Saint-André Avelin

Nap Paquette, Ripon 
K M. Lapointe, X.-D. de la Salette

Jos. Parent, L’Annonciation

Vins et Liqueurs»
. COGNAC •'V'"r,T'’

Cesai C< lli î, Léo lvémy, Jean Fabert. Hamel Grentibert Cousin frérot; s,m „ » ,,- .------------- -Lcveillier, J.-G. Mooett, £ OU,Hean"^KT‘* L!°' • «

WHISKY r~2 -
LGoouernam »nd Wort, Club Rye Whiskey, Seagram live Whiskey,­

. liqueurs finest
Benedictine, Crane de menthe, Cacao, Curacao, Maraschino,

Kummel, Anisette, Grenadine, etc. '

. Rhum St. Georges, Black Joe
Scotch, John Dewar, Ussher. McArthur, Mountain Dew 

Vin Claret : Barton & Ouestier, S m terne.

Kirsch,

Old Mellow,

La Caisse cTEconomie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et le» 

Billots d'encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties dt 
l'Amérique

Traites des pays étrangers encaissées ac 
taux le plus baa 

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérât

G- - A- lorrain -

Agent général
d’/\ssurances

LUC MEUNIER

V2T SEUL SUCCESSEUR j)K 
JOSEPH COKBEIL

pire

MANUFACTURIER
Portes et Chassis, ,

Jalousies, Moulures
dois de charpente, liais préparé. Tournage
, . Découpage, <t'-c.
d Whcniw ninnuTarture’.f.imoge*. pris du mou­

lin « tort ne de ,\f ,i„lr STJ HOME

L’AVENIR DU NORD oit publié à Saint- 
Jérôme, P. Q. par J.-E. Prérosb’fils. éditeur 
propriétaire.

am

Agence des plus impor­
tantes compagnies d'as­
surances contre le feu 

du Dominion.
TELEPHONE BELL N„. 58 ’

110, rue Sl-Ceorjes, Saint-Jerome

HOTEL VICTORIA
J.-L. PATEfJAUOE, Pr°P* S
ora q ciga-t-H do choix. Ilejini bien pré- 
01 hien lervii. _ Grande* »alle« d’échan- 

h orja pour commin-vnyagfurn. — T>h voiture 
1 " i hôtel ie rend au départ et à l’arrivée de 
•<*u* loi train*. „
Bue* libelle et Ste-Anne. SAINT-JEROME

,, A R ENDRE: Un clivlgrapbé Smith 
/ avec sa table, en paifait ordre. Prix
exce.mveinent haï. S'adreiier au bureau de
i avznir nu Nord,

D++B

36415052


